
PÏÏBIJCÉTIONS COMMUNALES

COMMUNE DE MUOHATEL

^martement à louer
La eommnne de IVeaohatel offre à

louer l'appartement situé au second étage
de l'Hôtel-de-Ville, composé de six piè-
ces, cuisine et dépendances.

S'adresser.- Direction des finances com-
munales.

COMMUNE de NEUCHATEL
À loner aux Fahys, appartements

de trois et quatre chambres et dépen-
dances, eau.

S'adresser Finances communales.
**M**i"************B*BB**B***?s*'*-p_***______a__________B______,

IMMEUBLES A VENDRE

Terrain à bâtir à vendre
A vendre anx Parcs , côté

nord de la route, un terrain S
bâtir de 543 m- dans nne situa-
tion favorable. Etnde des no-
taires Gnyot «& Dnbled. 

Usine à vendre
près de la gare, nouvellement construite,
superficie de 22 sur 14 mètres, force
électrique à volonté, à raison de 90 francs
le cheval, conviendrait pour tous genres
d'industrie, terrain attenant si on le
désire. Prix modéré, avantageux.

S'adresser à P. Toruvani, OIten. 

Sol à bâtir
1500 mètres anx Saars. Belle
vue. Tram. Conviendrait ponr
2 villas. Etnde N. Brauen, no-
•taire, Trésor 5. 

Déjo-o-a a/^fté
M. L. Gaulaz offre a vendre sa pro-

priété à Chambrelien, comprenant,
maison d'habitation avec grange et écurie.
Deux logements. Eau sur évier. Grand
verger, beaux ombrages et belle vue.

Pour renseignements, s'adresser au
/propriétaire 91. Gaulas, a Chambre-
lien, ou au notaire H.-A. Hlchand,
à Bêle. 

MAISON A TENDRE
Maison S vendre S Dombres-

son. Appartement, écnrle, re-
mise. Prix : fr. 5500. Rapport
fir. 400. S'adresser Etude A.-N.
Brauen, notaire, Trésor 5, Neu-
châtel.

VENTES AUX ENCHÈRES

Mères de Moler
à, 3bTevLcHâ,tel

Lundi, 9 mars 1908, dès 9 heures
du matin, Escaliers du Château 4, on
vendra par voie d'enchères publiques, les
meubles et objets suivants :

Vu meuble de salon comprenant
1 canapé, 2 fauteuils et 6 chaises velours
frappé, 1 piano, 1 chaise longue, 1 con-
sole, 1 glace, 1 bureau, 1 étagère, 1 ta-
ble a coulisses, 1 buffet de service
en chêne, 12 chaises, 1 pendule neu-
châteloise, 2 commodes, 1 secrétaire,
2 lavabos, 3 lits en fer, 1 en bois, 2 ca-
napés, des tables, chaises, tableaux, car-
tels, eto.

Un bon potager avee accessoires
et d'autres objets de ménage.

La vente aura lieu au comptant.
Greffe de Paix.

Enchères de Vins
L'Hôpital Pourtalès fera vendre à Anet,

par voie d'enchères publiques, le lundi
9 mars, à midi, la récolte de 1902 de son
vignoble d'Anet (53,000 litres en 11 va-
ses)

YMTEie BOIS
Samedi 7 mars 1903, la commune de

Boudry vendra, par enchères publiques,
dans ses forêts des Buges et des Chau-
mes les bois suivants:

AT7X _BTTQ-.ES:
1025 fagots de foyard,

8 stères de foyard.
J-XTSC CKA.**TN<neS :

1200 fagots de foyard.
Les mises commenceront anx Buges, à

9 heures da matin, et aux Chaumes, à
2 heures du soir. Rendez-vous à 9 heures
du matin, à Trois-Rods.

Conseil communal

INNONCES DE VENTE
—— i _ - - .̂ ——

On offre à vendre
des litres vides, 2 bonbonnes, 2 caisses à
fromage carrées, 1 bascule force 250
kilos, 3 mesures en bois, 20 litres, 10 li-
tres et 5 litres. S'adresser Gibraltar 17,
au magasin.

.O ÎL-S «S_* SOIRÉES
\f ^^̂ k\__ï Ê̂L Assortiment complet

HP' \ m,, DAMES , MESSIEURS
Ŝj|S_r̂ _^̂ _̂ R̂ _̂!

>^^^^^^ §̂m>s e< ieunM 9ens
/ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^t ^m : \.  Article riche et criln.lr»

©• Pétremand, Moulins 15 , Neuchâtel

VERMOUT H
d® TURIN, 1" qualité

I V w  Cèf m le utre>«" * ¦ Sm\mf verre compris.
Le litre vide est repris à 20 cent.

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

B. DFMAS, propriétaire à Thézan
(Aude, France), offre ses excellents vins
rouges et roses à partir de 38 fr. l'hecto-
litre franco acquitté à Genève. Echantil-
lons gratuits. — Bureau a Genève i
Bne dn RhOne, 112.

AsOHEW-% Bijouterie - Orfèvrerie^
R| |p Horlogerie - Penaulerle

V A.JOBO
SBaleen du Grand HAtol du La.®'*_ NEUCHATEL

Soieries, Velours, Dentelles,
Tulle simple ei pailletée, Gaze

Grand choix en pièce et échantillons
Ptix de fabrique

Jolis coupons pour blouses
blanc, bleu, rose, noir, eto.

ainsi qne pour cravates, plastrons
doublure, etc.

Se recommande,

Mme FUCHS, Place-d'Armes 5

ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter terrain à bàtii

de 3 à 400 mètres au-dessus de la ville,
Adresser offres à l'Etude Wavre.
**¦*¦********* ¦******* ¦¦¦—*——B———

AVIS DIVERS
A BEMETTBK A LEYSIN

jolie pension, bien située. — Ecrire sous
Hc. 1990 X. à Haasenstein & Vogler, Ge-
nève. 

Cinématographe
FRAISS

Projections pettes.tixes et distinctes
Tous les jours, à partir de 4 heures et

jusqu'à 10 heures du soir, toutes les
heures, brillantes représentations.

Partout immense succès.

VÛYAGB DANS LA LUES
en superbes couleurs

La belle an bois dormant
M Baba et les 40 voleurs

Promenade de la princesse Louise
de Saxe, à Genève

Couronnement dn roi Edouard VU
à Londres

; Mge du Tir cantonal, l Fleurier
Les PROMOTIONS A NEUCHATEL

SORTIE DE LA COLLÉGIALE
après le sermon, le 22 février 1903

etc., etc.
Ainsi que 250 vues les plus intéressantes
de toutes les parties du monde.

PENSION
Dans une famille de pasteur de la

campagne on prendrait en pension un
gargon de 13-15 ans qui désirerait ap-
prendre l'allemand. Bonnes écoles secon-
daires. Vie de famille. S'adresser à Mm"
Hâni, pasteur, Muhleberg p. Laupen.

Société des

PAPETERIES MÉRIDIONALES
à. TTJ R I N

Les porteurs d'obligations de notre
emprunt 4 '/ , °/0 de 1897 sont informés
que les coupons et les titres sortis à
l'échéance du l" mars 1903, sont paya-
bles sans frais dès ce jour, chez .-

MM. Berthoud & G'8,! banquiers, à Neu-
Pury & G-", f Chàtel (Suisse),

les coupons à fr. 11.25.
les obligations sorties à fr. 500.

Turin, le 27 février 1903.
Le Directeur.

On céderait gratuitement, moyennant
bon traitement,

un chien
race Spilz. Demander l'adresse du n° 290
an bureau du journal.

Collège de Saiot-Blaise
JEUDI 5 MABS 1008

à 7 '/i heures

CONFÉRENCE
sur

l'Alcool et l'enfance malheureuse
par

2v£. 2Hm. .ROS-A.T
Directeur de l'assistance communale

du Locle.
Une famille honorable cherche place

pour sa fille, libérée de l'école à Pâques,
dans maison particulière de la Suisse
française,)

en échange
d'une jeune fille, robuste et appliquée,
également libérée de l'école, qui aurait
l'occasion d'apprendre l'allemand. Vie de
famille assurée. Adresse : /oh. Schafroth,
scierie, Pieterlen.

A LA DEMANDE! GÉNÉRALE
CHALET DU JARDIN ANOLAIS — NEUCHATEL

Bureau » 7 h. '/¦ Dimanche 8 mars 1903 Bidean-Shèm?*»

GRANDE SOIRÉE THEATRALE
organisée par la

Société dramatique L AH1T1Ë. de McMel
_E:»_ROa-_E5 .̂_M: Ĉ_E! :

LA PETIOTE
Grand drame populaire en 5 actes et 6 tableaux, par M. M. DRACK

Distribution des tableaux :
1. L'auberge anx Pierres-Noires t Les aveux de Béchâmort.
2. Drame an château de Noire fontaine t Tentative de suicide.
3. Chez les saltimbanques, C"* Bagaehe : Double assassinat.
4. Intérieur de chez M*-*» Kauflman t Atelier de peinture de G. Kauffman.
5. Les aveux de la Petiot» : Sur les traces des meurtriers.
6. Au château de Neuilly : Tentative d'assassinat sur la Petiote. — L'arrestation,

Pour les détails voir le programme.

Pendant les entr'actes, CONCERT donné par « La Délicieuse » (15 exécutants)

Entrée : 60 centimes
Entrée libre pour MM. les membres passifs.
N -B. — On peut se procurer des cartes de membre passif à la caisse.

Grande salle da Kouveau Collège, Saint-Biaise
SAMEDIS 7 et 14, DIMANCHES 8 et 15 MARS

(la dernière en matinée, à 2 heures de l'après-midi)

GUIUS SOIRÉES THEATRALES
organisées par la

Société de chant L'AVENIR, DE SAINT-BLAISE
Caisse t 8 '/a ¦»• ¦*¦¦*¦ Bideau t 7 heures

P R O Q R A M M E :
1. Sous les Pommiers, chœur par la Société.

de --. B-A.CŒIE31_I*fcT
Adaptation scénique de M. P. BANDERET, instituteur, à Marin,

Prix des plaoti : Numérotées, f c. 1.50 ; Secondes, fr. 1.—

Vendredi 6 mars, répétition générale pour les enfants. Entrée : 20 centimes,

On peut se procurer des billets à l'avance chez : MM. Paul Virchaux, Samuel
Maurer, Ch. Pipy, et auprès du caissier M. Emile Schseffer.

Tram d la sortie pour Neuchâtel.

PâTlSSlRl-ieiMSii!!
Q-rsm.ca.'r*va.e n0 11

J'ai l'honneur d'annoncer à ma clientèle et au public que je viens de remettre
ma pâtisserie-confiserie à M. Paul Reber, un de mes anciens ouvriers. Je saisis
cette occasion pour remercier ma clientèle de la confiance qu'elle m'a témoignée,
en la priant de bien vouloir la reporter sur mon successeur.

Ch. BOURQUIN , pâtissier.
Me référant à l'avis ci-dessus, je prie la clientèle de mon prédécesseur, le

public et mes amis de bien vouloir m'honorer de leur confiance. J'ai travaillé pen-
dant plusieurs années dans d'excellentes pâtisseries en Suisse et à l'étranger, où
j'ai eu l'occasion de me mettre au courant de tous les travaux de pâtisserie. Aussi
je crois que les personnes qui voudront bien se servir ohez moi seront satisfaites.

Je chercherai, par une fabrication soignée et une prompte exécu-
tion des commandes qui me seront faites, de mériter la confiance
que je sollicite.

Se recommande,
Paul REBER, pfttissier.

Le PENSIONNAT «MARTES, . REEENSBERG (Znid)

Institution pour enfants arriérés
tenu par M. le Dr en méàeciiie J. BDCHER

reçoit des enfants dont le développement ne se fait pas d'une façon normale. Sur-
veillance médicale continuelle. Leçons dans toutes les classes d'écoles s'appro-
priant à chaque élève. Leçons de travaux manuels. Excellente installation hygiéni-
que. Grand jardin. Belle situation à une altitude de 617 m. au-dessus de la mer et
à proximité de vastes forêts. On ne reçoit que 10 à 12 enfants. Prospectus à
disposition.

Tombola des Bons-Templiers
Tirage : lundi 9 mars

Exposition des lots Industrie 17, maga-
sin à gauche, où des billets sont encore
en vente ainsi que ohez M. Relier, coiffeur.

On désire placer un jeune garçon pont
apprendre le français, à Neuchâtel ou
environs de la ville, en

ÉCHANGE
d'une jeune fille ou garçon. S'adresser à
Anet, ohez M. Hiltbold. Il se trouve dans
la localité ci-dessus, une école secondaire

On prendrait trois ou quatre messieurs
dans une

BONNE PENSION
à prix modéré. Cuisine et service soignés.

S'adresser Bercles 1, a**" étage.
Demoiselle désire donner

leçons
de français, allemand, anglais et piano
S'adresser 19, Beaux-Arts, 3"* étage. o.o.

•\ at -~

HOUILLE - COKE - ANTHRACITE
| _Brie_,Ta.ettôs ds ligmJLte jl
W Coke patent pour chauffage central W

j Chez V. Reutter Fils 1
| 14, BUE DU BASSIN, 14 — Téléphone 170 §

Elixir végétal de la.

GRANDE CHARTREUSE
XJXGS-SS'T.n*** — CO.E-4DI__S_._Li — TOlflTQT.TE

En vente dans toutes les pharmacies
PépOt général A Genève, 29, rne dn BhQne 

fW Médailles d'or : Nice 1884, Chicago 1893, Londres 1896, Greno- m.
M3 ble 1902. — Dipl. d'honneur : Francfort 1880, Paris 1889, eic. WÊ

H Source d'eau purgative de I
JH Birmenstorf (Argovie) I
ÉKt^k L'eau purgative (unique en Suisse) sans le moindre goût dêsa- I

àWj eÈrWk gréable, « propre anx antres eanx analogues » , est recommandée I
«&§li%H pw les autorités les pins éminentes en médecine, en Snlise et à I
mWÊgkÊBiW l'étranger. Employée aveo snooàs sans pareil contre constipation I
S|S|pfs3 habituelle accompagnée de hypocondrie, maladies du foie, la jan- I
?fÈÈ $Êjf ri % *-*-*>Be> dégénèratlon graisseuse dn oœur, hémorrholdes, maladies de I
silnipq ls vessie, les maladies des organes abdominaux de la femme, eto. I
Ifu IIP* W Tout spécialement recommandée aux malades d'influenza "TS4M __ \
Im Wff iÈiM Efficace même par petites doses comme laxatif. mÊ
mÊjÊÊg Se vend dans tous les dépôts d'eaux minérales et les prin- I
Ijaglljfrj cipales pharmacies tt dnogueiles. Zài361g B

: HfjjWpggii Max Zebnder, propr. à Birmenstorf (Argovie). |S

SOIERIES
On peut se procurer, sans frais, rue de la Place-d'Armes 5, au 2me, Ta collection

complète d'échantillons et pièces de la maison Grieder & G1", Zurich. Nouveautés
pour l'été depuis 1 fr. 85 le mètre.
••̂ -«¦¦̂ ^^^^^^^^ -¦̂ -¦̂ -¦̂ -¦̂ --¦̂ -¦̂ -¦̂ -¦̂ -¦̂ -¦̂ -¦̂ -¦̂ -¦̂ -¦̂ -^-¦¦-¦̂ ¦-^M^MM-IM-In--*****-----»'M-IM

W m̂t^^*m *\r*̂— ^̂ *̂*̂ -̂̂ ^^̂ ^^̂ î .̂̂ ^̂ ^^̂ y >̂^ f̂c**̂ * *̂ «-̂ ^'*̂ *̂***̂ ^̂>*̂ ^̂ ^̂ -̂ *̂i'*̂ ^̂ t'̂ *̂y ŷ̂fciy^̂ ^^%ir 1

8 GRANDE BRiSSERIE DD PONT g
O §A1MT-IMIER O

g M.F.LATORY-GROE, ITeuchâtel §
g Bière Pilsen en fûts et en bouteilles jjj
g Médailles d'or : (H 6430 J ) 

g
Q Tunis 1893 — Bruxelles 1893 — Genève 1896 X

ATT-Xl AGRICULTEURS
Blé du printemps — Seigle du printemps

Orges et avoines de différentes provenances et tontes graines fourra.
gères, fournit aux meilleures conditions et avec garantie la maison

Charles Wasserfallen, à Neuchâtel
TéLéPHONE PAILLE, FOIN et REGAIN, en gros TéLéPHONE

Bicyclette de Game
bien conservée, à vendre, 100 francs, ches
M. Glatthardt, rue de la Place-d'Armes.

A vendre d'occasion, une excellente

zither
S'adresser à M»- Jeannot, cithariste, Cite
de l'Ouest 2.

Canards sauvages fr. 3.50 la pièce
Sarcelles doubles » 2.50 »
Perdreaux » 2.25 »

GIGOTS DË^CHEVREUIL
Samedi arrivage de

COQS et POULES de Bruyèr e
POULES DE NEIGE

Poulets de Bresse
DINDONS - CANARDS - PINTADES

Gros pigeons romains
Jeunes poules à bouillir

POISSONS
Saumon du. IFUxizx

au détail, à fr. 1.40 la livre
Cabillaud )  WA

Merlan [à * V
Aigrefin ) e. la livre

Brochets - Perches • Palées - Bondelles

Morue au Sel
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rne des Epancheurs, 8

BOUCHERIE GRIN

AGNEAUX
de Prés-Saléi

HORLOGERIE SOIGNÉE
Réparations de montres en tous genres.

Prix modérés.
Edouard BBLLER. Treille 3

BEURRES - BEURRES
garantis p urs

Beurre de ménages . . Fr. 1.35 la livre.
• > montagnes . » 1.40 *» centrifuges . . * 1.50 »

en mottes de 10 livres,
an Magasin de Coiesiles P.-L. SOTTÀZ

rot d.-v-k Seyon

g™^̂ **********-************ »"********»***»*************-»!

ÉPICERIE FINE
H. Gracond

Seul dépositaire des produits
ns

L'INSTITUT SANITAIRE DE BALE
DES

TBÊS « Manuel Frères »
ET DES

CAFÉS TORRÉFIÉS «Manuel Frères*.
de Lausanne

I Neuchâtel blanc I
1900

Encore quelques mille bouteilles
de vin de Neuchâtel blanc 1900,
premier choix (sur lie et sur fine
lie).

Grand assortiment de vins du
pays et dé vins français en fûts et
en bouteilles.

Dégustation à volonté
Prix et conditions avantageux. S'a-

dresser à la maison William DuBois,
caves du Prieuré, à Cormondrèche.

TÉLÉPHONE

On offre à vendre
8,000 bouteilles vin blanc 1898 et 1900,'• 20,000 litres blanc 1900 et 1902.
S'adresser chez Albert APOTHÉLOZ,

propriétaire, Bevaix. 
A vendre, faute d'emploi,

> literie et divers meubles
Rue du Coq-d'Inde 24, 3*™ étage.

__&JBO*fcTiTE*_ î___3_tTII'S
-*  ̂

lan 6 mois 3 mois
L* r.ulUe portée à domicile

ta tille fr. S — 4 — 2 -
la Feuille portée i domicile

bore de Tille ou parla poste
dam toute la Sulue . . .  9 — 4 50 2 25

A l'étranger (Union postale),
enrol quotidien 25 — 12 50 8 25

h. bonnement aux bnreanx de poate, 10 ct. en nu.
Changement d'adresse, 60 ou

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÊ

Imprtmeurt-Éditturt d

La vente au numéro a Itou :
BWMII du Journal, kiosques, libr. Guyot , gare J.*,

par («s porteur* ei dans le* dépôts

m unteun n MU ru mm

-AJfcT-tTON-CŒîS

Vu canton .' H t  lignes. . . . i . . . .  60 ot,
4 et 5 lignes. . 65 et. — \ 6 et 7 lignes 75
8 lignes et an delà. . . . . . .  la ligne 10
Répétition i' . a
Â-ris tardifs, 20 et U ligne . . . Miatjnagi 1 fe .
—rit mortuaires, la ligne 15 ot > 2

> > répétition . . . .  la ligne V) et.
Dt la Suisse et de l'étranger :

15 et. la ligne Ml~f l""T I tt.
A-ris mortuaires, 20 et, la ligne a I

aidâmes, 30 et la ligna . . . .  * t

Lettres noires, 5 et la ligne en ras. Zncadrenuttt
depuis 60 et Adressa an bnreaa: 60 ot

BUBKi.1T DIS AITNOÎIOBS :

1, Rue du Temple-Neuf, l
Autant qu* poulble, le* annonce*

paraliient aux datai prescrit*!: an eu contraire,
Il n'**t pa* adml* de réclamation.

TÉliKPJaON-êC S07

La société anonyme Recommande aux Dames
ci devant de ne pas acheter de Robes sans avoir consulté aup aravant

-m- _r~y # sa collection
J.Spœrn , de TISSUS

_ . . de Laine, Soie, Coton, etc.
"til 11/XI Demandez échantillons et gre vures. Zà l484 g.



COU as IMPÉRIALES
A VIENNE ET A BERLIN. — SOCIÉTÉ DE LA

COUR ET HAUTE SOCIÉTÉ.

Le journal viennois « Zeit » a fait,
dans un de ses derniers numéros, un in-
téressant parallèle des cours de Vienne
et de Berlin et est arrivé à flotte conclu-
sion, que l'on s'amuse moins & la pre-
mière — ce qui s'explique déjà par
l'âge, les deuils et les déboires du vieil
empereur François-Joseph — et que tout
y contraste de la façon la plus variée
arec les hommes, les choses et les usages
de l'autre.

A Vienne, la « haute société » com-
prend les familles de la plus vieille no-
blesse — et encore triées sur le volet,
c'est-à-dire capables de prouver leurs
seize quartiers — et les personnages du
monde diplomatique. Tout ce monde —
sauf les ambassadeurs et ministres
êtranget s — est uni par des liens de
parenté quelconques ; autrement dit, le

tutoiement y est la forme de langage
usuelle.

Très au-dessous de cette haute société,
il y a le monde des hauts fonctionnaires
et des officiers n'appartenant point par
leur naissance à la première catégorie.
Celle-ci est «-hofffehlg » (admise de droit
aux fêtes de la cour), cela va de soi,
tandis que les hauts fonctionnaires et les
officiers ne jouissent de cette faveur que
pour eux-mêmes, à l'exclusion de leurs
femmes et de leurs enfants. Il est vrai
que les salons de là Hofburg ne s'ouvrent
plus guère depuis de longues années
déjà, et que l'empereur François-Joseph
prend à peu près toujours ses repas seul.

A Berlin, au contraire, la famille im-
périale reçoit chaque jour des invités ô
sa table et donne fréquemment des bals
auxquels sont admises toutes les person-
nes appartenant à la société de la cour,
très différente de la haute société de
Vienne. Loin d'avoir le caractère de
permanence, d'immuabilité, spécial à
cette dernière, la société de la cour
change incessamment de physionomie.
Gela tient d'abord à la différence de sa
composition. Conformément à la vieille
tradition prussienne, l'admission à la
cour se règle automatiquement pour
chaque personne, suivant la fonction
qu'elle remplit.

Un ministre, qu'il soit noble ou non,
riche ou pauvre, devient «hoffœhig » du
jour où il prend possession de son porte-
feuille, et cette prérogative s'étend «ipso
facto» à sa femme et à ses enfants. Il en
est de même pour les officiers de tous
grades. Cette faveur, est, il est vrai,
tout éphémère, car du jour où il est re-
mercié, le ministre, comme l'officier mis
à la retraite, rentre dans le droit com-
mun et.. demeure à la porte des salons
royaux, au lieu que les membres de la
haute société de Vienne — même s'ils
ont cessé de plaire — conservent un
privilège que nul ne songe à leur dis-
cuter.

Donc, à Vienne, sélection absolument
aristocratique; à Berlin, au contraire,
éclectisme très large, toutes portes ou-
vertes aux personnages en vue des
mondes artistique, industriel, financier
et administratif , sans distinction de
naissance. A Vienne, pour entrer, il faut
avoir des aïeux-, à Berlin, il suffit d'être
un aïeul.

H résulte de là que le ton dans. ce.
deux milieux doit être très différent
Certes, mais le plus curieux, c'est que,
dépourvu de toute contrainte à la Hof-
burg, il est, au contraire, excessivement
nuancé, formaliste et guindé à la cour
de Prusse, jj .  .

A Vienne,: ces aristocrates de vieille
souche — la plupart du moins — se
tutoyent ; les moins familiers s'inter-
pellent par leurs titres sans plus. A Ber-
lin, au contraire, ce sont des saluts très
raides, accompagnés de «comment allez*
* vous », mon cher cousin! ou même,
Monsieur mon cousin . » ; ou « très gra-
.ieuse Madame la comtesse» ; ou «Altesse
.érénissime». Ainsi que le fait remarquer
assez dédaigneusement l'auteur de l'ar-
ticle, «il n'y a que les domestique, à
Vienne, qui usent de ce langage ».

«Toute Berlinoise qui se respecte, ob-
serve-t-il , est au courant des choses
militaires jusque dans leurs détails les
plus insignifiants, et ne se fait point
faute d'en parler. Ceci n'est pas précisé-
ment considéré comme de très bon ton
chez nous ».

Suivant un usage très ancien, les offi-
ciers autrichiens de même grade se tu
toyent dès leur première entrevue, el
même dans beaucoup de régiments, cette
façon de parler est de règle, avec cetti
nuance que l'inférieur parlant à un su-
périeur est tenu d'énoncer d'abord 1<
titre de oe dernier, par exemple : « Mon-
sieur le colonel, veux-tu m'accorder telh
permiessiont» t Bas gibt's nient » (ceci
n'existe pas) en Prusse. Autres pays,
autres mœurs. Au début de la guerre du
Danemar k, un jeune officier de hussards
autrichien, passant à Berlin pour se
rendre sur le théâtre des opérations,
s'était arrêté pendant quelques heures
dans cette ville. N'y connaissant pas UE
shat, il avisa sous les Tilleuls un lieute-
nant de la garde et l'aborda bravement
dans les termes que voici :

— «Tschau!» corruption de «sciavo»,
asclave. («Tschau » et «servus » corres-
pondent à «bonjour» ou salut.)

L'officier prussien très estomaqué:...
— Dis-donc, continua l'Autrichien,

tu serais bien gentil de m'indiquer un
café convenable.

L'officier prussien:...
— Ne connaîtrais-tu pas un café con-

venable?
L'officier prussien, très digne: Mon-

sieur, je m'appelle le comte de X....
— Eh ! mon Dieu, la belle affaire !

.'écria le hussard en éclatant de rire.
Pourquoi faire toutes ces façons, mol je
*uis le prince Windischgrœtz!...

L'anecdote est caractéristique. Mais
revenons & la cour de Berlin.

« Il y a dans cette ville, dit l'auteur
viennois, quelques centaines de familles
appartenant à la plus vieille noblesse
prussienne et qui ne mettent jamais les
pieds à la cour ».

Ces familles, de vieille mais non de
très haute noblesse, qui constituent le
parti des «Junker », et qui sont d'ailleurs
assez peu fortunées, demeurent irrécon-
ciliables et frappent d'an égal anathème

Stein, le réformateur, et Bismarck,
l'homme du suffrage universel. Les unes
ne se montrent pas à la cour, parce
qu'elles n'ont pas d'argent, les autres
s'abstiennent pour ne pas déroger, afin
de ne pas coudoyer une foule de «Reichs*
lackel », de parvenus anoblis depuis la
reconstitution de l'unité allemande, les
ans parce qu'ils sont riches, les autres
parce qu'ils ont de belles chasses au cop
de bruyère.

Les cours de Vienne et de Berlin per-
sonnifient — comme on le voit —• deux
époques. L'une vit dans le seul passé,
l'autre, négligeant les Qultzow boudeurs,
marche avec son temps et, une fois de
plus, se conforme à la tradition prus-
sienne faite exclusivement de réalités.

La grève aux Pays-Bas. — La pre-
mière assemblée convoquée pour mardi
au Cercle ouvrier d'Amsterdam par les
chrétiens-sociaux a complètementéchoué.
Les socialistes s'y sont rendus en grand
nombre et ont fait voter une résolution
contre le projet du'gouvernement et en
faveur de la grève générale. On prépare
pour dimanche une manifestation géné-
rale contre le projet du gouvernement
Des meetings se sont tenus dans plus de
40 villes hollandaises.

La princesse Louise - Antoinette. —
On mande de Vienne que les négocia-
tions entre la maison de Toscane et la
cour de Saxe ont abouti. Le séjour de la
princesse à Landau durera jusqu'au 15
mai ; elle partira ensuite pour l'Autriche.
L'enfant attendu sera immédiatement
remis à la cour de Saxe avec le consen-
tement de la princesse à laquelle il sera
par contre permis de voir ses enfanta
pendant l'été. La question financière a
également été réglée.

Le canal de Panama. — A la séance
de mardi du Congrès américain, l'attor-
ney général â annoncé que la compagnie
du canal de Panama a accepté sa propo-
sition relative à la prolongation de la
période d'option laissée au gouverne-
ment pour l'achat de l'actif et des droite
de la compagnie. L'option restera possi-
ble jusqu'à la ratification du traité relatii
au canal, que cette ratification soit faite
avant ou après la clôture de la session
actuelle du Congrès.

Course à la mariée. — Samedi der-
nier, à Paris, un ouvrier mécanicien
épousait une jeune blanchisseuse de la
rue Saint-Maur.

Après le repas, pour distraire les in-
vités, le marié proposa une promenade
an « Métro ». On irait jusqu'à la station
de la Chapelle, pour rentrer ensuite â
pied.

La noce se rendit donc au boulevard
de Belleville et prit le premier train. En
arrivant à la Chapelle, tout le monde
descendit prestement, à l'exception de la
mariée qui, retenue par sa robe accro-
chée au loquet d'une portière, ne put
sauter à temps sur le quai Le train re-
partit avant qu'elle eût pu se dégager.

On devine la stupéfaction du mari et
les invités lorsqu'ils s'aperçurent de son
îfcsence. Sans perdre une minute, tous
descendirent sur le boulevard et prenant
e pas gymnastique, se mirent à courir
ï la station suivante. Le marié, son cha-
peau à la main, tenait la tête de la petite
troupe, sans se préoccuper des quolibets
des passants.

Les habitants du boulevard s'étaient
mis à leurs fenêtres et regardaient,
étonnés, tous ces gens courant à perdre
haleine; du haut de la voie aérienne, les
voyageurs du « Métro » n'étaient pas
moins intrigués.

Quand la noce arriva à la station sui-
vante, la mariée venait de reprendre un
autre train pour retourner à La Chapelle,
où elle pensait qu'on l'attendait Force
fut donc pour le mari et ses amis de re-
faire en sens inverse le chemin qu'ils
venaient de parcourir.

Toujours courant, toujours suivi par
ses invités et avec, pour escorte, une
bande de gamins, le mécanicien arriva à
temps pour apercevoir, descendant les
marches de la station, sa jeune femme,
entourée de badauds, Personne ne pou-
vait comprendre qu 'une mariée voyageât
seule.

Un drame. — Le curé de Piètrebai.
(Belgique) avait révoqué son clerc La
population de l'endroit avait pris fait et
cause pour ce dernier et ne cessait en
toute occasion de manifester son mécon-
tentement

Le curé, voyant l'hostilité de ses pa-
roissiens, à la veille du Grand Carnaval
qui avait lieu dimanche, conçut quelque
appréhension. II craignait que sous l'in-
cognito du masque, des manifestations
ne fussent dirigées contre sa personne.
Il demanda donc au bourgmestre un
arrêté interdisant le port du masque.
Les habitants ne tinrent aucun compte
de cet arrêté.

Des gendarmes furent mandés à Gfrez-
Doioeau pour faire respecter dans les
rues la volonté du bourgmestre de Piè-
trebais. Des agents de l'autorité rencon-
trèrent dans l'après-midi des personnes
masquées et leur arrachèrent leurs mas-
ques. Il en résulta une bousculade; mais
('ordre cependant put être rétabli.

Il n'en fut pas de même dans la soirée.
Vers dix heures, deux gendarmes péné-
trèrent dans un café, et l'un d'eux,
d'après ce qu'on dit, aurait, sans aucune
provocation, tué un consommateur d'un
coup de carabine. Toutes les personnes
présentes, s'armant de ce qui leur tom-
bait sous la main, attaquèrent ce gen-
darme et l'assommèrent littéralement,
tandis que son collègue parvenait à s'é-
chapper. Dn renfort de gendarmerie est
arrivé de Srez-Doiceau . La population
est très surexcitée.

La statue du grand Frédéric. —
L'empereur Guillaume II, qui n'ignore
pas le peu d'enthousiasme avec lequel
les Américains ont accueilli son offre de
leur faire don d'une statue de Frédéric*
le-Qrand , a informé le président Roose-
velt que l'envoi de la statue était ren-
voyé à l'année 1904.

On invoque comme motif de cet ajour-
nement l'état encore incomplet du collège
militaire à Washington, où la statue
devait être érigée. On croit cependant
que la véritable raison de cet ajourne-
ment gît dans le mécontentement suscité
dans le peuple américain par la conduite
de l'Allemagne au Venezuela. On con-
seille ironiquement au gouvernement
américain d'offrir à l'empereur, en
échange de son don, une statue du pré-
sident Monroë à ériger à Berlin.

Contre l'alcoolisme. — L'Etat de Ver-
mont vient de se séparer des autres Etats
peu nombreux (New-Hampshire, Maine,
Kansas et Dakota-Nord) qui s'appliquent
à résoudre, aux Etats-Unis, la lutte con-
tre l'alcoolisme par le système de la
prohibition de toute vente des spiri-
tueux. Il a été reconnu que cette politi-
que n'atteint pas son but On va la rem-
placer par les patentes très élevées pour
les établissements publics et le référen-
dum local (local option), qui permettra
à telle commune qui le voudra de faire
de la prohibition sur une petite échelle.

La réforme proposée ne s'est inspirée
en aucune manière d'une condescendance
pour l'alcoolisme : tout au contraire, elle
procède du désir d'une intervention plus
afficace et mieux comprise contre le
3ôau.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Militaire. — Le «Berner Tageblath
annonce que le colonel Wildbolz, ins-
tructeur en chef de la cavalerie, et le
colonel Thormann ont donné leur démis-
sion.

Le journal ajoute que ces deux démis-
sions sont encore ce que nous avons eu
de plus triste dans nos affaires militaires
depuis des années. Il s'agit des relation.
de l'instructeur en 'chef et du chef de
l'arme de la cavalerie.

Personnel du Gothard. — La réplique
de la commission des salaires nommée
par le personnel du Gothard en réponse
à la circulaire de la compagnie a été re-
mise aujourd'hui à la direction. Elle
comprend 23 pages.

Loi sur la chasse. — La commission
du Conseil des Etats pour la loi sur la
chasse propose de laisser aux cantons le
join d'édicter les prescriptions au sujet
de la chasse le dimanche.

BERNE. — Mardi, vers 1 heure de
l'après-midi, un glissement de terrain
s'est produit à Berne, tout près du pilier
du pont du chemin de fer sur l'Aar, du
côté de la ville. La haie, le trottoir, une
partie de la chaussée ont glissé dans
l'Aar. La circulation des trams a été in-
terrompue jusqu'à 2 heures.

ZCRIGH. — Dans le courant de l'au-
tomne dernier, divers indices per-
mettaient à la direction des postes de
Zurich de découvrir qu'un de ses fac-
teurs, le nommé Robert Hiltpold, de
Schinznach (Argovie), se permettait
d'ouvrir des lettres, de s'en approprier
le contenu et de détruire ensuite la cor-
respondance ainsi violée. L'enquête
établit que Hiltpold se livrait à ces ma-
nœuvres frauduleuses depuis le mois
d'avril 1902, époque à laquelle il s'était
approprié un billet de 50 fr. renfermé
dans une lettre. Mis en appétit par ce
premier succès, Hiltpold continua ses
opérations malhonnêtes jusqu'au mo-
ment où il se fit prendre en flagrant
délit

Le tribunal du district de Zurich a
condamné le facteur infidèle, pour dé-
tournement d'une somme totale de 133
fr., à quatre mois de prison.

THURGOVIE. — L'ingéniosité des
voleurs dépasse toute Imagination! Ven-
dredi matin, vers 5 heures, l'attention
du chef de gare de Kreuzlingen était
soudain attirée par l'explosion de pétards
d'alarme placés sur la voie, non loin de
la station, et qui avaient provoqué l'ar-
rêt d'un train venant de Constance. Très
étonné, le chef de gare s'élança hors de
son bureau pour se rendre compte de oe
qui se passait Pendant son absence les
malandrins qui s'étaient chargés de l'or-
ganisation de la petite comédie péné-
trèrent dans le local et s'emparèrent
d'une somme de 500 francs renfermée
dans la caisse.

BALE-CAMPAGNE. - Mardi passé,
deux garçonnets jouaient paisiblement

dans une allée publique des environs de
Liestal, lorsque tout à coup un taureau
qui venait d'échapper à son conducteur
fondit sur eux, cornes baissées. Du
affreux malheur allait nécessairement se
produire, quand un jeune ouvrier chauf.
feur, qui se promenait dans ces parages,
se jeta résolument entre le taureau fu-
rieux et les enfants. Le courageux sau-
veteur fut violemment projeté sur le sol,
mais, se relevant promptement, il s'em-
para du licol et parvint à faire changer
la bête de direction. C'est ainsi que le
taureau alla s'abattre contre un tilleul,
où il put être facilement maîtrisé. Son
devoir accompli, le vainqueur de cette
audacieuse torrida s'éloigna sans atten-
dre un mot de remerciements.

ARGOVIE. — On vient de reconnaître
la complète innocence d'un individu
nommé Sacher, tailleur, de Zuzgen, près
Rheinfelden, qui avait été condamné, il
y a dix ans, à onze ans de maison de
force, comme incendiaire, bien qu'il
h'eût pas cessé de protester avec la plus
grande énergie de son innocence.

Sacher a passé sept ans à la maison
de force, puis sa conduite ayant été très
satisfaisante, on lui a fait grâce des
quatre dernières années. Or, une femme,
connue sous le nom de la c^femme aux
prunes», originaire de Zuzgen, est morte
ces derniers jours à Bâle et sur son lit
de mort elle a reconnu que c'était elle
qui était l'auteur de l'incendie pour le-
quel Sacher a été condamné.

VAOD. — Hier, à Renens une colli-
sion a eu lieu entre une locomotive de
manœuvre et une machine de renfort
qui s'apprêtait à partir pour Yverdon.
Le tender de l'une a été très endommagé;
l'autre a déraillé. Il n'y a pas eu d'acci-
dents de personnes.

— Une lettre de Môzières donne da
l'affaire Desmeules, à Ropraz, une ver-
sion nouvelle ; elle attribue les blessures
de M. Jean Desmeules non à un attentat,
mais à un accident: une chute, s'il mut
l'en croire, dans un escalier de cave, où
lundi matin ont été constatées des tachei
de sang.

NOUVELLES SUISSES CHRONIQUE AGRICOLE

Nous lisons dans le « Journal d'agri-
culture suisse » :

SITUATION. — Le beau temps du mois
de février a permis plus qu'il ne sem-
blait d'abord d'avancer les travaux de
printemps. Dans les localités à sols
légers et par conséquent peu humides on
a pu faire les semailles d'avoines qui
sont bien avancées. On a commencé
aussi à répandre les graines fourragères
et les travaux de la vigne se continuent
activement. Les fossoyages commencés
en quelques endroits la semaine dernière
vont se continuer, si le temps reste au
beau. 11 est à craindre seulement qu'après
une longue période sans pluie le temps
Qe se détraque au moment où on aurait
le plus besoin de soleil et de chaleur,

Au point de vue commercial, la situa-
tion demeure satisfaisante.

BLéS ET FARINES. — La tendance des
principaux marchés anx céréales a été
irrégulière pendant la dernière semaine.
En France, la moyenne des cours pour
tous les marchés a été de 22 fr. 38 par
100 kil., c'est-à-dire en hausse de 22
cent sur celle de la semaine précédente.
Sur nos marchés qui ne suivent que de
très loin les fluctuations de l'étranger les
cours demeurent inchangés sans ten-
dance marquée à la hausse ni à la baisse.

VINS. — Pendant la dernière semaine
les affaires ont été très actives, surtout
en vins nouveaux qui sont bien deman-
dés et dont les prix sont de plus en plut
fermement tenus.

Plusieurs ventes publiques ont été
signalées ces derniers jours dont les ré-
sultats ont surpris en bien.

A Cully les vins de la commune se
sont également vendus en mises publi-
ques. Ceux de Villette, 9,300 litres, ont
obtenu des prix dont la moyenne ressort
à 0,473 fr. ; ceux de Cully, 11,800 litres,
à 0,4488.

Un vase de 450 litres rouge a été
vendu à 45 cent

On a signalé à Bonvilard diverses
ventes importantes de vin blanc aux
prix de 34 à 36 cent et de vin rouge de
40 à 58 1/2 cent le litre.

GRAINES FOURRAGèRES. — La hausse
survenue l'automne dernier sur les prin-
cipales graines fourragères s'est main-
tenue et les achats de trèfles en parti-
culier se sont faits à de hauts prix. Le
commerce de détail pour les diverse,
graines a été très actif durant la dernière
semaine. En France on a signalé un
ralentissement des ventes à la culture.
Le trèfle violet se vend suivant qualité
de 8a à 155 fr. ; la luzerne de 85 à 105
fr. les 100 kil.A Avignon le trèfle violet
vaut 150 à 155 fr., et la luzerne 108 à
112 fr.

POMMES DE TERRE. — Certaines sortes
se font rares et obtiennent des prix
élevés telles les Early roses cotées samedi
dernier sur le marché de Genève à 10
fr. et au-dessus par 100 kil. Les variétés
ordinaires jaunes et Institut Beauvals
ainsi que les rouges de France de-
meurent cotées de 7 à 8 fr. les 100 kilos.

Société Neuchâteloise d'Utilité publique
VENDREDI 6 MABS 1903

à 8 heures du soir

A. I7AXTI1.A. »E L'AClDÉaiIË

CONFÉRENCE PUBLIQUE ET BRATUITE
Notre Misée eMograplii

(avac pr©jectl©33.s )
par M. CHARL-ES KIÏAPP, conservateur du Musée.

Les enfants non accompagnés ne sont pas admis
____a___MH«__«iÉM ------M H---M__---w..M_-w-̂ -_^̂ H-_M-_«>«

6RANDE SALLE DES CONFÉRENCES
T_ES Xr3DI S _N_C-A.2%S 1SOS

à 8 h. du soir

.... QUATRIÈME SÉANCE
UE

MÏÏSIQDE DEÇHAMBRE
Programmé :

Quatuor en ré maj., ponr
instrum. à cordes . . . .  Boiodioe.

Sonate en sol maj., pour
piano et violon . . . . .  G.ill. L*keu,

Trio «B il bémol maj: ,
p. piano, violon et violoncelle Schubert.

PRIX DES PLACES :
Amphithéâtre numéroté : 2 fr. 50. —

Parterre et Galerie numérotés, 2 fr.

Venté des billets: ohez M***" GODET,
rue Saint-Honoré, et le soir de la séance
. l'entrée de la salle. 

Jeune homme
cla.erclie pension

dans bonne famille, au centre de la ville.__tm esse postale 5792, NenchâteL

DM Gontmiëre pour dames
j apable, à Bâle, prendrait en pension
une demoiselle désirant apprendre le
métier ou suivre les écoles. Recomman-
dations par pasteur et anciennes pension-
mires S'adresser à Anna Muller, Bâle,
rjpalenberg 16. 

En remerciant la personne
anonyme pour les renseignements
qu'elle ne se lasse pas de me
fournir spontanément , j'ai l'hon-
oeur de lui faire savoir qu'il
a*en sera tenu compte que dès
l'instant où elle se sera fait con-
naître.

Samuel ROBERT, pasteur.

BRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Neuchâtel

T_S17±>X 3.2 2wE_____:_¦*_S 190S

F ADDITION
f b u t. ':-I ;::U.ï) , . . : des ¦

NOUVELLES

Chansons Romandes
(inédites)

de E. JAQUES-DAIiOROZE
interprétées par l'auteur

1. Chmuoiu de enea non».
2. Chansons naïves dans, lé -style

populaire.
3. Propos tristes et Joyeux de David

la Jeunesse. H. 626 N
4. Chansons humoristiques.

tPour les détails voir le programme.

PRIX DES PLACES : Amphithéâtre, 3 fr
— Parterre, 2 fr. — Non-numérotées, 1 fr

Billets ohez W. Sandoz, éditeur.

Mie V. EBERHARD
2, rue Pottrtales, i**, à gauche

Leçons de-français, d'allemand et de pianc

BRASSERIE DU PORT
CE SOIE et jours suivants

GRAND CONCERT
donné par une

Nouvelle troupe française
, , s ' *

ENTRÉE LIBRE
Une famille honorable de la campagne

prendrait en
PESIVSIOX

un ou deux garçons désirant apprendre
l'allemand. Ecole secondaire. Bon traite-
ment, vie de femille. Prix 35 francs par
mois. Demander l'aAfesse du n* 294 au
bureau du journal.

CONCOURS
pour le

Bâtiment des Archives
m PROJETS PRIMÉS

sont exposés, da 4 au 18 mars, Galerie
Léopold Robert. (Entrée par l'escalier
de la Gare) 

Bonne pension Sfi 8
^le désire.

S'adresser au n° 23 à Peseux.

SRASDE SALLE DES CONFÉRENCES
CORCEIXES

Dimanche 8 Mars 1903
Portes: 7 h. Concert: 7 */2 h. préc.

il llilï
Vocal et instrumental

donné sous les auspices
de J Union Chrétienne de Jeunes Gens

en faveur de
î tlTi-li.l jini "L Hôpital d £lim

(Transvaal)
, '" . *- .. :"'.i, ' y . ET DU

SanatoriuiB NeucMtelois
avec le bienveillant eoncours

d'un choeur de Dames

M.PAULBEHIIER
profeiseur de chant à Neuchâtel

de MM. Ed. MARCHAND, pianiste-amateur,
L» PORBET, violoniste-amateur

et de
quelques amis de' Corcelles, Neuchâtel

et Peseux.

Pour l«s détails voir le programme
ENTRÉE t Places réservées, 1 fr. —

Places non réservées, 0.50 cent. — En-
fants, 0.20 cent.

Les billets sont en vente dès ce jour
dans les Consommations de Corcelles-
Cormondrèche et Peseux, et le soir à
l'entrée de la- salle. Les enfants ne sont
admis qu'accompagnés de leurs parents.

Le concert sera terminé pour 10 h.
La Société de musique

L'UNION DE C0RNA11X
demande m directeur -

Adresser les offres avec conditions au
président de la Société.

COMOCATIONS & AVIS DE SOCIÉTÉS
SOCIÉTÉ

. des
Cafetiers , Restaurateurs et Hôteliers

du district de Neuchâtel

ASSEttBLÉB GÉNÉRALE
le jeudi 5 mars 1908 a 'A •/_ h. du soir
| à la
BRASSERIE GAMBR1NUS , 1" étage

Ordre da jour très important
Messieurs les cafetiers qui ne se sont

pas encore bit recevoir de la société,
sont instamment priés de le faire pour
jeudi, soit par lettre, soit en se présen-
tant à l'assemblée.

Le Comité.

Monsieur et Madame MAURICE
JACOTTET ont la joie d'annoncer
à leurs amis et connaissances la
naissance de leur fils

PâUl-HôMÏ
Neuchâtel, 4 mars 1903.

Société ta Sciences naturelles
SÉANCE du vendredi 6 Mars 1903

à 8 h. du soir, à l'Académie.

ORDRE DU JOUR :
Réception d'un candidat.
Divers.

Communications :
1. Sur l'infection des canalisations d'eau

d'alimentation par le bacille typhique et
sur leur désinfection, par MM. Conne,
chimiste cantonal et Dr Georges Sandoz.

2. Sur une coupe de l'œningien du
Loole, par M. Schardt, prof.

3. Sur la prononciation du nom de
Ruh m Korff , par M. R. Weber, prof.

Socit île l'Immeuble SarÈz-Tmers
à. .fcTe-u.c.a.â.tel

Assemblée générale ordinaire
des actionnaires

LE JEUDI 19 MAKS 1908
à 11 heures du matin

dans la grande, salle de Fimmeuble.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du Conseil d'administration sur

l'exercice 1902. '
2. Approbation des comptes et fixation du

dividende.
3. Nomination d'un membre du Conseil

d'administration.
4. Nomination de deux commissaires-vé-

rificateurs.
Le bilan, le compte de profits et pertes

et le rapport des commissaires-vérifica-
teurs seront à la disposition des action-
naires, chez MM. Berthoud & Gi0, pen-
dant les huit jours qui précéderont l'as-
semblée.

Conseil d'administration.

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE
DE

l'Union CWienne ie MencHteRille

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
des Actionnaires

V E N D R E D I  6 M A RS  1903
à 11 h. du matin

dans la Grande salle de l'immeuble
RUE BU CHATEAU 19

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du Conseil d'administration.
2. Rapport des vérificateurs de comptes.
3. Affectation du solde de profits et

pertes.
4. Nomination de deux commissaires-

vérificateurs.
5. Divers.
Le résumé des comptes et le bilan,

ainsi que. le rapport des vérificateurs sont
à la disposition de MM. les actionnaires
dès le 24 février -courant chez MM. Du»
Pasquier, Montmollin «fc C».

Pour prendre part à l'assemblée, MM.
les actionnaires sont priés de se munir
de leurs actions ou d'une reconnaissance
de banque.

Le Conseil d'Administration.

NOUVELLES POLITIQUES
Danemark

L'«Echo de Paris» reçoit de Copenha-
gue une dépêche disant que l'élection du
socialiste Jansen comme bourgmestre a
provoqué une bagarre. La police a dû
intervenir. Le service des tramways a
été interrompu.

Plusieurs voitures ont été endom-
magées, des femmes et des enfants ont
été foulés aux pieds, des boutiques ont
été mises au pillage, d'innombrables
vitres brisées. La bagarre a duré toute
la nuit.

Turquie
Le gouvernement ottoman communi-

que la nouvelle suivante :
«Le gouvernement ayant voulu désar-

mer les Albanais, ceux-ci ont résisté. Il
s'en est suivi un conflit sanglant entre
eux et les soldats turcs à Ipek et à
Jacova , à la frontière du vilayet de
Kossovo».

Est ce le prétexte cherché pour mon-
trer aux puissances que l'application
promise des réformes conseillées par la
note austro-russe est décidément impos-
sible?

Monsieur et Madame Louis
BALOCCHI et famille, à Colom-
bier, Coffrane et Genève, se sentent
pressés d'exprimer leur sincère et
profonde reconnaissance à toutes
les personnes qui leur ont témoi- '
gnê tant de sympathie â l'occa-
sion du grand deuil qui vient de
les frapper si subitement. ;

CHEMIN DE FER BERME-NEUCHÂTEL
(Xjigrzxe directe )

CHEMIN DE FER DU LAC THOUNE
wmmmmmmtt *mmmm *msmm.

L'administration soussignée demande un certain nombre de conducteurs
pour la prochaine aalson d'été i ceux dont la conduite et le travai l auront été
satisfaisants pourront, suivant les circonstances, être engagés plus tard à titre défi-
nitif. Les postulants qui seront admis devront faire un stage d'instruction de 2 à
3 mois à raison de Tr. 4 par jour (Jours de congés non déduits). A l'expiration
de' ce stage, le salaire mensuel sera fixé à fr. C5, non compris les indemnités
accessoires réglementaires, qui atteignent en moyenne de fr. 45 à fr. 60 par
mois. En cas d'engagement définitif , le traitement initial est de fr. 1,260 par année
(non compris les indemnités accessoires) et s'élève, en six augmentations bisan-
nuelles de fr. 100 chacune, au chiffre maximum de fr. 1,860.

Les postulants doivent bien connaître les deux langues, répondre aux condi-
tions physiques réglementaires (forte constitution, grandeur nrnimale 165 cm., ouïe,
vue et sens des couleurs normaux) et avoir fait leur école de recrue. Les candidats
sont priés de se présenter en personne, jeudi 12 mars, à 10 */ 3 heures du matin ,
au Bureau du mouvement (Kursbureau), au n° 6 de la ruelle des Arbalétriers
(_*¦*¦-* étage, chambre n° 10), & Berne, porteurs d'offres de services écrites ainsi que
de leur livret de service militaire et des certificats qu'ils peuvent posséder. Il ne
sera pas remboursé de frais de déplacement.

Berne, le 2 mars 1903.
. *,. „. ' .. .- Direction du Chemin de 1er Berne* Neuchâtel

et du Chemin de fer du Lac de Thoune.



Sanatorium neuchâtelois. — A la date
du 31 décembre 1902, le fonds du sana-
torium s'élevait à 117,296 fr. 50, y com-
pris les deux legs d'une valeur totale de
55,000 fr. mentionnés dans la « Feuille
officielle » du 10 janvier 1903.

11 s'est accru des sommes suivantes,
saroir : Intérêts perçus au 31 janvier,
300 fr. ; don des fossoyeurs de demoi-
selle Clara Sandoz, à la Chaux-de-Fonds,
25 fr. ; don d'un anonyme du même lieu,
à la suite d'un concoure, 25 fr. ; don du
comité de la Boucherie sociale à la.
Chaux-de-Fonds, en souvenir de ML
H.-F. Dueommun, 100 fr.; don d'une
personne qui désire garder l'anonyme LB
plus absolu (lettre du 21 février 1903),
500 f r *, don de la famille Noz, aux Bro»
netp, 30 fr. ; don des fossoyeurs de M.
Fritz-Auguste Henchoz fils, au Loole,
40 fr. ; produit d'une collecte faite, à la
soirée familière annuelle de la Société, de
gymnastique d'hommes de Neuchâtel,
40 fr. ; don delM. Vf. S., à Zurich, par
M. le Dr Sandoz, à, Neuchâtel, 500 fr. ;
produit d'une, vente de fleurs au bal of-
fert par Mlle Ada Guy à ses élèves, 36 fr.
Total au;.4;març l903: 118,892 fr. ;50.

Tarif douanier. ,- Nous croyons sa-
voir que M. Jean Berthoud, député aux
Etate, expliquera dimanche à Fleurier
pourquoi il a voté contre le tarif doua-
nier.

M. Louis Martin, conseiller national,
doit, nous dit-on, en faire autant pro-
chainement à la Chaux-de-Fonds.

— On écrit au «. National » : « Lundi,
une quinzaine de citoyens du district de
Boudry ee sont réunis au Buffet de la
gare d'Auvernier, sous la présidence de
M. Albert Colomb, président de la Ligue
contre le renchérissement de la vie.

Après une intéressante discussion,
dans laquelle chacun a pu se convaincre
des funestes conséquences qu'aurait pour
tous les consommateurs et pour nos in-
dustries l'introduction du tarif douanier
dont les Chambres fédérales voudraient
nous doter, les membres présents se sont
constitués en comité d'action et ont
décidé de lutter énergiquement pour le
rejet du tarif. <

Société des pasteurs neuchâtelois. —
La section nationale des pasteurs neu-
châtelois a décidé de renvoyer à 1904
l'organisation de cours de vacances sem-
blables à ceux donnés en 1902 par les
professeurs de la Faculté de théologie
de Neuchâtel,

Sciences sociales. — La société chré-
tienne ceuchâtëloise d'études sociales,
réunie mercredi après midi, a décidé de
verser 80 francs au fonds de l'Asile des
vieillards . du sexe féminin.

Il sera organisé dans le courant du
mois de juin une assemblée générale de
la société à l'occasion de laquelle on fera
venir un conférencier social du dehors.

i Boudry. — On nous informe que M.
Herter, jardinier, en défonçant hier un
bout de pré, à Bel-Air, à découvert deux
autres squelettes auprès de l'endroit où
l'on avait trouvé, vendredi, ce qu'on di-
sait être celui du colporteur Uhlmann.

En même temps M. Herter a recueilli
des bagues, des boucles d'oreilles, des
bracelets et un collier qui paraissent être
en bronze.

Les squelettes étalent enfouis à quel-
que vingt centimètres de profondeur
dans ce terrain formé d'alluvions.

CANTON DE NEDCHATEt
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RABOTS ET VARLOPES
Dans le musée historique deNeuchâtel

on peut voir une vitrine contenant une
petite collection d'outils ; ils viennent
du côté du Doubs et sont datés de 1724
à 1773. Merci à ceux qui nous ont con-
servé ces restes d'une époque disparue 1
— Il y a des années que ces rabots ont
frappé notre attention, et dès lors en vi-
sitant ailleurs les musées historiques,
nous avons noté les restes semblables à
titre de comparaison. Ainsi il y en a une
autre collection au musée historique de
Bâle — il y en a des exemples au musée
de Cluny et au musée Carnavalet à Paris.
A Naples il y a la collection provenant de
Pompéi et à Wormsil y a un rabot en
fer de l'époque romaine. La Scandinavie
est riche en objets de travail usuel de
l'époque moderne et il reste en Suisse
dans les coins perdus — hangars et gre-
niers — des enclumes, des crics et autres
objets du XVIIIe siècle ou des siècles an-
térieure. Toutes les collections ethnogra-
phiques contiennent des exemples d'ou-
tillage indigène qui comme les armes et
les atticles de costume n ont existé que
parce qu'on ne pouvait s'en passer, et
les trouvailles préhistoriques sont dans
le même cas.

Nous avons ainsi sur la nature hu-
maine, ses besoins et ses phénomènes un
champ d'étude de réelle valeur. — Si on
ne se place qu'au point de vue moderne,
on objectera peut-être : Qu'est-ce qu'un
outil? que peut-il y avoir de si intéres-
sant dans un outil? mais en face de ces
restes des époques écoulées, l'objection
tombe d'elle-même: L'outil signifie le
travail : le travail est la base de la vie et
on peut dire : tel outil, telle notion de la
vie.

Car ai, selon lesidôes en cours aujour-
d'hui, l'outil est quelque chose d'utili-
taire uniquement, quelque chose de vil,
un mal nécessaire, quelque chose à jeter
loin de soi dès que la cloche sonne, l'em-
blème 'ie la corvée journalière à laquelle
on vendrait bien échapper si on pouvait,
11 n'eu était pas ainsi autrefois. Aujour-
d'hui l'outil est bon marché et laid, sans
rien qui le rende attrayant et humain ;
orner un outil, y mettre de l'ouvrage su-
perflu indiquerait un esprit faible et mal
tourné.

I Or, précisément, tous les outils d'au-
trefois que nous avons vus sont ornés —
pas nécessairement beaucoup, parfois
seulement d'un trait, d'une seule marque,
ou bien gracieux dans leur coupe et leurs
proportions. Mais, si simples qu'ils
soient, ils sont agréables à voir, ils
laissent deviner un esprit de contente-
ment qui a pris plaisir en les faisant. Il
arrive qu'ils sont ornés avec richesse et
beaucoup d'art, comme ceux de Cluny,
par exemple — ceux de Neuehâtel sont
sculptés d'une manière simple, mais bien
entendue, mieux que le travail banal d'or-
nement qu'on fait souvent aujourd'hui
en architecture.

j Et le fait qu'on ornait les outils prouve
qu'on les aimait. Ils étaient non des en-
nemis ou des choses viles, mais des amis
qu'on façonnait avec cet art simple et
naïf qu'on prodiguait sur les meubles et
sur la maison. Ils faisaient corps avec le
chalet, ces délicieux chalets qui restent
encore à la montagne, et avec les serrures,
gonds, bahuts qui forment les collections
d'amateurs aujourd'hui. Et cela dura
jusqu'au XIXe siècle depuis la nuit re-
celée des temps préhistoriques, quand
les habitants des cavernes sculptaient
déjà les os de leurs rennes.

i Nous sommes donc amenés à la con-
clusion que sauf pendant une période
très courte — le XIXe siècle — l'homme
a d'une façon générale traité son outil
en ami, et notre époque forme une ex-
ception à la règle. Y a-t-il quelque rela-
tion, intime entre ce fait et le malaise
social moderne? D'aucuns le pensent.

En tous cas ceci est certain : Il y a
aujourd'hui un réveil, un mouvement
bien déterminé et que nul ne peut plus
ignorer qui tend vers l'ancien ordre de
choses, qui cherche à cultiver sérieuse-
ment l'art usuel, la beauté et l'intérêt
humain qui sont attachés aux objets né-
cessaires de la vie. Sous les bizarreries
de l'Art nouveau, il y a quelque chose
de solide et de réel, et déjà l'excentrique
fait place â des œuvres dignes d'appro-
bation. Seulement, en cherchant à réali-
ser ce nouvel idéal on se met à l'œuvre
aveo tout le bagage des idées courantes
du XIXe siècle, sans songer à l'écart qui
existe entre ces idées-là et l'état d'esprit
des temps antérieurs qui avait produit
l'effet que nous avons constaté. Ainsi on
est habitué à ne considérer un outillage
que comme une arme de guerre dont la
seule utilité est de produira une vaste
quantité de marchandise avec la moindre
dépense possible. Or, tandis que l'artisan
— celui qu'on appelle en anglais « crafts-
man » — a toujours très bien compris
la question pratique de l'économie de
moyens, il a aussi compris que ce n'est
pas tout, et qu'il faut produire digne-
ment comme homme ce qui est destiné
à l'usage des hommes. On vivait donc
autrefois dans un autre esprit qu'aujour-
d'hui et il est vain de croire que si les
causes sont autres, le résultat sera le
même.

D'une manière générale pourquoi le
travail qui provient des époques passées,
même s'il est fruste et d'un goût discuta-
ble possède-t-il ce charme auquel ne
peut résister tout esprit quelque peu
cultivé si ce n'est parce qu'il y a là un
travail sincère fait avec amour.,.. Et
pourquoi par contre le objets qui rem-
plissent la plupart des magasins sont-ils
privés de toute recherche de goût,
brutaux et laids, ne visant que le prati-
que et le bon marché, où s'ils sont cou-
verts d'un certain ornement sont-ce des
fleurs et ligues contorstionnées plus
horribles que la laideur toute simple, si
ce n'est parce que l'esprit qui a présidé
à leur confection est malade, et que
l'objet fabriqué devient comme l'outil
qui l'a produit?

Il en restera ainsi jusqu'à ce que
l'éducation générale ait dessillé les yeux
de la masse; en attendant il est d'autant
plus nécessaire que ceux qui cherchent
à soutenir le mouvement de la beauté,
dans la vie comprennent les causes qui
agissent sur la production.

Dans tout atelier d'art, par exemple,
l'esprit qui régnera devra être le contre-
poids de ce courant fiévreux de l'indus-
trie qui tend à détruire tout repos et
toute poésie dans la vie. L outil rede-
viendra l'ami duquel on ne peut se
passer, dont on aura besoin longtemps,
qui vous aidera ù produire quelque
chose de beau, d'agréable à voir. L'outil-
lage une fois créé durera et sera traité
comme quelque chose de précieux....
ensorte que la culture de l'art agira d'une
manière bienfaisante sur la société non
seulement par ce qui est produit, mais
par l'état d'esprit formé par cette pro-
duction. Aujourd'hui on a encore de là
peine à comprendre cela avec la tendance
moderne qui méprise ce qui ne repré-
sente pas une valeur en argent, mais
demain ou après-demain on comprendra.

En attendant il y a lutte entre les
idées qui surgissent et celles qui doivent

disparaître et les rabots et varlopes des
paisibles vitrines du Musée de Neuchâtel
et de Bâle restent là d'année en année
enseignant leur leçon de choses à ceux
qui veulent bien la comprendre.

Nous avions écrit les lignes ci-dessus
quand le courrier nous apportait un
journal, le « Speaker » avec un article
sur l'exposition des « Arts et Crafts »
actuellement ouverte à Londres. On y lit :
« Ce doit être une consolation pour les
craflsmen de la Société des Arts et
Crafts de constater que le public n'est
plus ausi stupide (foolish) qu'il ne l'était
(vis-à-vis de l'art usuel). Leur public,
le petit public auquel ils ont cherché à
plaire à partir de l'année 1880, a incon-
testablement augmenté ; les signes d'un
temps meilleur ne manquent pas.... Que
nous soyons encore bien loin de posséder
un goût national et réel, nous ne le
nierons pas. Le « eommercialisme » seul
s'y oppose. Mais ce n'est pas une petite
satisfaction de penser que tandis que
l'esprit commercial nous empoigne de
plus en plus, on a réussi à introduire
dans la vie de chaque jour un peu de
l'esprit du Beau».

c. H .

CHRONIQUE LOCALE

Bâtiment des archives. — Quatre pro-
jets avaient été présentés au concours
définitif pour le bâtiment des archives.
Les primes ont été répai ties de la ma-
nière suivante : No. 1 « Cachet rouge »,
fr. 1200 (MM. A Dufour et H. Baudin,
architectes à Genève). No. 2. ex-aequo
« A Kropolis», fr. 800 (M. Albert Hauser,
architecte à Bienne). « R. C. N. » fr. 800
(M. Robert Leitner, architecte à Bâle).
No. 3. « Croix fédérale », fr. 700 (MM.
Emile Frey et H. Geissler, architectes à
Paris). L'auteur de l'esquisse « 15 X1902»
n'as pas envoyé de projet définitif.

Les projets sont exposés jusqu'au 18
mars, à la Galerie Léopold Robert.

Concert populaire gratuit. —Le Froh-
sinn donnera demain vendredi un con-
cert gratuit qui aura lieu dès 8 V_ heures
au Temple du Bas.

Conférences redemandées. — Ces
temps derniers, M. Philippe Godet a fait
à Genève et à Lausanne une série de
conférences fort goûtées sur Mme de
Gharrière.

Jalouses de l'aubaine échue aux habi-
tants des bords, du Léman, un certain
nombre de personnes se sont demandées
ici, pourquoi notre public n'en profite-
rait pas aussi. Elles oubliaient qu'en
1888, M. Godet avait présenté à Neuchâ-
tel, en cinq séances, l'intéressant
groupe de Mme de Gharrière et son
entourage. Ce fait prouve que le public
se renouvelle dans un laps de temps si
considérable pour une génération et
c'est pourquoi M. Godet a cru devoir se
rendre à l'Invitation qu'on lui faisait : il
donnera donc, dès la semaine prochaine,
le mardi et le jeudi, à la Salle circulaire
les conférences qu'il fit à Lausanne et à
Genève.

Ajoutons cependant que pour ses audi-
teurs d'il y a quinze ans le sujet sera
enrichi de documents nouveaux recueil-
lis dans cet intervalle, en particulier
des lettres de Mme de Gharrière à Ben-
jamin Constant, qu'on croyait détruites,
et d'un manuscrit dans lequel Constant
relate le début de ses relations avec la
spirituelle Hollandaise.____a______a***>M"*****-________ p̂nM*a"aMa*a"*B*i*Hn

Avec le mois de mars nous entrons
dans le printemps ; peu de personnes en
pleureront, je suppose,... on prend si
vite la grippe en grippe 1 Autrefois, chez
les Romains, mars, marquait le com-
mencement de l'année. L'équinoxe du
printemps aura lieu cette année, le 21 à
8 h. 15 m. du soir. On sait qu'à cette
époque le jour et la nuit sont de même
durée, mais à l'opposé de l'équinoxe
d'autemne, depuis cet instant les jours
s'allongent aux dépens des nuits. L'hé-
misphère sud de la terre, entre, lui, dans
l'automne et le soleil, perspectivement,
passe sur l'Equateur , éclairant ainsi
juste la moitié de notre planète, d'un
des pôles à l'autre.

Notre satellite passe au premier quar-
tier le 6, arrive en son plein le 13 (aïe l
c'est un vendredi !); le 21 marque le
dernier quartier et le 29 la nouvelle
lune. Du 1 au 31 les jours augmentent
de 1 h. 43 minutes. Il y aura une éclipse
annulaire de soleil, le 29 mars, mais in-
visible de nos contrées. Elle se passera
dans le ciel des Indes à l'Alaska, sera
partielle, et annulaire seulement au Nord
de l'Empire Chinois. En somme, beau
phénomène céleste se produisant chez
les Célestes !

Nous avons en vue les mêmes planètes
que le mois précédent, seulement les
deux principales sont de mieux en mieux
visibles. Plus d'une personne aura sans
doute remarqué, durant le mois qui vient
de s'écouler, la belle étoile brillant au
couchant, au-dessus de la montagne de
Boudry, c'était la planète Vénus. Son
coucher retarde de plus en plus sur celui
du Soleil et sa vive lumière blanche
augmenta peu à peu.

La guerrière Mars arrive en ce mois-ci,
le 29, à sa plus courte distance de la
Terre. En langage astronomique on dit
que l'astre est en « opposition », parce-
qu'il se trouve juste à l'opposé du Soleil,
à l'extrémité d'une ligne passant par la
Terre. La Lune, par exemple, lorsqu'elle
arrive en son plein, est en «opposition».
Pour les planètes supérieures le même
fait a lieu, seulement à des époques plus
espacées; comme on le voit, c'est tout
simple! Mars se lève le soir, à l'Est ; sa
belle couleur orangée est facilement re-
connaissable. Vers la fin du mois, cet
astre sera situé à 95 millions de kilo-
mètres de nous ; pour les astronomes, ce
n'est... qu'un simple saut ! Néanmoins
un de nos trains filant à toute vapeur,
au taux de 80 kilomètres à l'heure, au-
rait besoin pour arriver sur notre « voi-
sine » de... 137 années ! Voyez-vous ces
trois ou quatre générations de pas-
sagers... et de mécaniciens! Cette dis-
tance peut donner une idée, des abîmes
insondables des deux, au milieu des-
quels notre monde nous entraîne tous,
avec la rapidité de l'éclair.

Les belles nuits que février nous a
réservées, ont permis d'observer les
constellations très facilement. Le géant
Orion, décrit dans notre précédent arti-
cle, plane toujours au sud, inclinant
cependant du côté de l'ouest. Ses deux
belles primaires, dont l'une forme
l'épaule et l'autre le genoux du géant,
sont facilement reconnaissables ; la cein-
ture oblique, au centre, se distingue au
premier coup d'oeil. Nous avons toujours
au-dessus de cette constellation, à droite,
le Taureau dont la primaire rouge, était
pour les anciens l'œil enflammé de l'ani-
mal. Orion, avec sa gigantesque épée et
protégé de son bouclier, attendait l'atta-
que de la bête furieuse. A gauche du
géant, plus haut dans le ciel, on aperçoit
les Gémeaux avec leurs deux belles étoi-
les assez voisines : Castor et Pollux. Le
Corcher avec son étoile principale : Ga-
pella, se voit à droite des Gémeaux,
abandonnant le zénith. Entre 9 et 10 h.
du soir on peut remarquer une dizaine
d'étoiles de 1ère grandeur dans cette
moitié du ciel. Outre celles déjà citées
ci-dessus, il y a au-dessous d'Orion, à
gauche, l'étincelant Sirius du Grand-
Chien. Puis presque à mi-distance entre
cet astre et les Gémeaux, se trouve une
autre étoile isolée de même ordre ; c'est
la primaire du Petit-Chien, appelée Pro-
cyon. Au sud-est, l'on remarque une
nouvelle constellation : le Lion, ayant
aussi une forte étoile: Régulus. Pour la
trouver, lecteurs et lectrices, faites
passer une ligne par Aldébaran du Tau-
reau, la supérieure rouge d'Orion et
Procyon du Petit-Chien ; prolongez en-
core cette ligne et vous tomberez sur le
Lion. Il y a quand même des animaux
bien dangereux dans cette partie du ciel !

Voici maintenant à l'est, la Vierge
qui se lève, ayant au bas sa splendide
primaire: l'Epi Cette année une autre
étoile, très éclatante s'y trouve, un peu
au-dessus de l'Epi et à sa droite ; c'est
la planète Mars dont nous avons déjà
fait la connaissance.

Les personnes possédant des jumelles
ou une petite lunette pourront observer
à mi distance des Gémeaux et du Lion
une toute faible constellation ; c'est le
Cancer. Il y a là un magnifique amas
d'étoiles : la Crèche visible dans une ju-
melle comme une tache laiteuse, mais
qui, dans le champ du télescope, se
résout en une infinité de points multico-
lores. Le spectacle est vraiment féerique
et lorsqu'on observe pour la première
fois cette colossale merveille, on croit
avoir sous les yeux un véritable écrin de
pierres précieuses, lançant dans l'espace
leurs feux inextinguibles.

Si nous nous tournons vers le septen-
trion, l'on a un peu à l'est et assez haut,
les sept étoiles bien connues de la Grande
Ourse (Grand Chariot), et à gauche,
juste au nord, présentant une figure
semblable, mais plus petite et plus faible :
la Petite Ourse, avec son étoile termi-
nale : la Polaire. On trouvera facilement
cette dernière en tirant une ligne pas-
sant par les deux dernières étoiles verti-
cales de la Grande Ourse. La Polaire se
trouvera alors à une distance triple de
l'espace qui sépare ces deux dernières.
Enfin au nord-ouest, Gassiopée, comme
un immense W, plane en pleine Voie
Lactée.

Tel est pour le mois de mars, le pano-
rama que nous présentera le ciel étoile.

Plusieurs personnes, après lecture de
notre premier article, nous ont exprimé
leur satisfaction d'avoir sous les yeux le
tableau de la voûte céleste et de savoir
un peu ce qui se passe, là-haut, parmi
les étoiles. Nous avons été très heureux
de recevoir ces marques de reconnais-
sance; elles nous prouvent au moins,
que nos efforts ne sont pas tout à fait
inutiles et que plus d'un lecteur, plus
d'une lectrice, trouvent un réel plaisir à
s'initier aux merveilles de la Création.

GUSTAV E ISELY.

LE HOIS ASTRONOMIQUE

Bourse de Genève, du 4 mars 1903
Actions Obligations

Central-Suisse —,— 8%feci.ch.de f. —»—
Jura-Simplon. 209.50 8V, fédéral 89. 103 —Id. Ions 10.- 8-YoGen.àloto. 106.25
N-E Suis.anc. —,— Pi-ior.otto.40/, —.—Tramw. suiss' —.— Serbe . . 4*y0 885 50
Voie étr. gen. ¦—.— Jura-S.,8V,% 508.75
Fco-Suis. élec. 378.— Id. gar. 8W 1028 -
Bq'Commerce 1040.-̂  Franco-Suisse 492 60
Union fin.gen. 553.— N.-E.Suis.4% 516 50
Parts de Sètif. 372.50 Lomb.anc.8% 321 50
Cape Gopper . 76.— Mérid. ità. 8»/_|. 347 50

Demandé Ofl»rt
OhaagM France . . . .  100 21 100 27

x Italie 100 02 100 15* Londres . . . . 25.21 25 28
Neuchâtel Allemagne . . 122.85 122 62

Vienne . . . .  104 85 ; 104 96

Bourse de Paris, du 4 mars 1903.
(Court d* clôture) ¦'

3°/o Français . 100.05 Bq. de Paris. 1114.-Gonsol. angl. 91.87 Créd.lyonnais 1133.—Italien s*/ ,,.. 102.45 Banqueottom. —,—
Hongr. or4»/o 103.40 Bq. internat . —.—Brésilien 4% 79-15 Suez 3827.—Est. Esp. 4 >l, 92.- Rio-Tinto. . . 1269.—Ture D. 4 •/• • 30.02 De Beers... 647.—Portugais 8•/. 32.45 Gh. Saragoue 844,—Actions Gh. Nord-Esp 228 —Bq. de France. 3857 — Chartered. . . 86,—
Crédit foncier 721 — Goldfleld , , . 198,—

Accidente
Fribourg, 4. — Ce matin est décédé à

Rue, de i suites d'un accident, M. Hilaire
Bosson, chef d'une exploitation indus-
trielle de la localité.

Lundi, M. Hilaire Bosson était occu-
pé avec un ouvrier à scier des planches
à la. scie circulaire. Tout à coup, par
suite d'une fausse manœuvre, un mor-
ceau de bois fut projeté par la scie con-
tre le visage de M. Bosson et, faisant
flèche, pénétra dans l'orbite de l'œil :
l'œil fut creré et l'os fracassé. M. Bos-
son tomba sans connaissance. Il a suc-
combé sans avoir repris ses sens.

— A Charmey, une fillette de neuf ans,
fille de M. Rémy, tenancier du café de
Charmey, se lugeait sur une piste dont
la partie inférieure aboutit à la Jogne.
A un moment donné, la luge lancée avec
force, tomba dans la rivière. La fillette
disparut dans l'eau et se noya.

Chemins de fer fédéraux
Lucerne, 4. — Le comité central de

l'Union des ouvriers des entreprises
suisses de transport annonce que la di-
rection générale et le président du con-
seil d'administration des chemins de fer
fédéraux ont fourni à l'Union l'occasion
de donner son opinion jusqu'au 2 avril
prochain sur un nouveau règlement des
salaires pour les chemins de fer fédéraux
et sur une proposition tendant à accorder
des indemnités aux ouvriers des chemins
de fer fédéraux devenus incapables de
travailler. En outre, le comité d'admi-
nistration des chemins de fer fédéraux
recevra en audience une délégation de
l'Union. L'assemblée extraordinaire des
délégués est convoquée pour le 22 mars,
à Olten.

A la Chambre française
Paris, 4. — La Chambre a consacré

toute sa séance d'aujourd'hui mercredi à
la discussion de la loi de finances. Les
articles 57 à 67 ont été successivement
adoptés sans incident et la suite ren-
voyée à demain jeudi. ¦ / - ....,

Le Kronprinz allemand
Brindisi , 4. — Le Kronprinz allemand

et le prince Eltel, accompagnés de leur
suite sont arrivés mercredi matin, à
11 h. 28. Ils ont été salués respectueuse-
ment par lés autorités et par une foule
considérable. Les princes se sont embar-
qués à bord du yacht anglais « Saphir »,
qui a immédiatement hissé l'étendard
impérial allemand.

En Catalogne
Barcelone, 4. — Huit mille Catala-

nistes ont tenu un meeting de propa-
gande électorale. Us ont résolu de lutter
énergiquement pour lés prochaines élec-
tions législatives. Des discours véhé-
ments ont été prononcés, dans lesquels
on a fait ressortir la nécessité de l'auto-
nomie de la Catalogne.

Choses de Turquie
Constantinople, 4. — Un iradé impé-

rial décrète la conversion de l'emprunt
des pêcheries en capital nominal de 60
millions 4 p. c. Le même iradé autorise
la construction du tronçon de la ligne
de Bagdad à Konia.

La commission financière pour l'unifi -
cation de la dette a suspendu ses séances
après avoir rejeté pour les raisons
suivantes les projets qui lui étaient sou-
mis : Le gouvernement refuse la garantie
de l'annuité du nouvel emprunt; il ne
peut proposer qu'un demi pour cent ,
tandis que la Banque ottomane propose
1 p. c. Quant à l'annuité des lots, le
gouvernement ne peut affecter que
240,000 livres au lieu de 300,000 propo-
sées par la Banque.

Au Maroc
Madrid, 4. — Une dépêche de Tanger

dit que le prétendant est descendu de sa
montagne pour provoquer en combat les
troupes Impériales. Ces dernières com-
mandées par Mahomed Shergi, ont dû
battre en retraite ; le prétendant occupe
d'excellentes positions.

Le sultan a envoyé à son camp une
grande quantité d'argent et de muni-
tions.

Madrid , 4. — Une dépêche de Mellila
au « Heraldo » dit que Moulai Arafa, qui
a passé quatre jours chez les kabyles Ben
Slmsnen a continué son voyage vers
Ujda. Il confirme que le prétendant a été
grièvement blessé à la tête et au ventre.

Une dépêche de Tanger annonce que
la tribu kabyle des Chiata a fait sa sou-
mission au sultan.

L'indiscret matelot
Londres, 4. — Un marin du navire

de guerre « Good-Hope », le cuirassé à
bord duquel M. Chamberlain s'est rendu
au Cap, a écrit un livre sur ce voyage
et ses passagers distingués. Il a été con-
damné pour ce fait à trois mois de tra-
vaux forcés.

C'est le « Birmingham Post » qui an-
nonce cette nouvelle. Une interpellation
aura probablement lieu à la Chambre à
ce sujet. Le marin-auteur avait écrit
entre autres que M. et Mme Chamberlain
restaient dans leurs cabines et souffraient
beaucoup du mal de mer, et que le cui-
rassé stoppait pour permettre anx distin-
gués passagers de prendre leur repas.
Le marin se plaint tout naturellement de
ce que le jour de Noël l'équipage n'ait
reçu aucune boisson ou nourriture sup-
plémentaire.

Loi sur l'Immigration
Washington , 4. — Le Congrès a adopté

le bill relatif aux immigrants. Ce mil
permet aux fonctionnaires de l'immigra-
tion de se rendre à l'étranger ; il autorise

l'exclusion des anarchistes. Il supprime
en revanche l'examen pelaiif à l'instruc-
tion. Il porte à deux dollars par personne
la taxe des immigrants et étend cette
taxe à tous les passagers.

Tempête
Marseille, 4. — Un violent ouragan

jïu nord-ouest s'est abattu la nuit der-
nière sur la ville; de nombreux navires
en rade ont reçu des avaries. La tempête
continue ; mais on ne signale pas de
sinistre.

Saint - Sébastien, 4. — Un cyclone
vient de causer d'énormes dégâts; la
muraille de la plage d'Andorretta et la
gare d'Anaca, actuellement en construc-
tion, se sont effondrées.

A propos d'une démission
Genève, 4. — On télégraphie de Berne

au « Journal de Genève » :
La démission donnée, le 2 mars, par

le colonel Wildbolz, produit un grand
émoi dans les milieux militaires.

EUe est motivée par la situation into-
lérable que crée à l'instructeur en chef
de la cavalerie une organisation admi-
nistrative défectueuse. Faute de partage
rationnel d'attributions, l'instructeur en
chef voit son autorité ruinée et son
activité paralysée par l'immixion du
chef de l'arme dans l'instruction. L'oc-
casion a été fournie au colonel Wildbolz
de donner sa démission par l'interven-
tion directe du colonel Markwalder dans
la seconde école de recrues de cavalerie.

La retraite du colonel Wildbolz serait
désastreuse pour la cavalerie, sa démis-
sion n'est heureusement pas encore ac-
ceptée par le chef du département mili-
taire, qui étudie une réforme du systè-
me dénoncé comme vicieux par le colonel
Wildbolz,

Le combat de Brondo.
Salonique, 27 février. — Le 25 février,

des brigands bulgares cachés dans une
maison, à Brondo, ont grièvement blessé
un gendarme et un percepteur, qui
étaient entrés dans la maison pour per-
cevoir des impôts.

La garnison du village, dont l'effectif
vient d'être porté au chiffre de cent
vingt hommes, survint et monta à ,1'as-
saut de la maison dans laquelle se trou-
vaient les brigands bulgares. Dans le
combat, les Turcs ont eu trois tués et
deux blessés, tandis que les Bulgares ont
eu trois tu.s Enfin, les Tares parvinrent
à mettre le feu à la maison, sur quoi les
Bulgares se retirèrent au moyen de pas-
sages souterrains conduisant dans d'au-
tres bâtiments.

Un blocus rigoureux ayant été établi
autour du village, on ne croit pas que
les brigands aient pu s'évader.

Les brigands, qui seraient au nombre
de trente, sont armés de fusils Mannli-
cher. Les soldats ss sont servis de pétrole
pour brûler trois maisons et l'ordre n'est
pas encore rétabli.

D'après les dernières informations,
l'affaire de Brondo aurait un caractère
assez grave : on a fait partir de Seres
cent hommes d'infanterie et quarante
hommes de cavalerie à destination du
village en question. D'autres renforts
sont envoyés également sur les lieux.

Jusqu 'ici, plus de douze maisons ont
été brûlées.

Le nombre des brigands est évalué
actuellement à plus de quarante hommes.

Sarafoff et ses compagnons
Sofia, 3. — Le comité macédonien

annonce qu'une rencontre a eu lieu près
du village de Vladimirovo, entre les
troupes turques et une grande bande
bulgare commandée par le chef révolu-
tionnaire Sarafoff.

La bande a eu dis tués et blessés. Les
pertes des Turcs ont été plus grandes.
Sarafoff a réussi à gagner la montagne
nvp .o. le reste de Ha bande.

DERNIÈRES NOUVELLES

Grand Conseil genevois
Genève, 5. — Le Grand Conseil a

nommé substitut du juge d'instruction
M. François Peter, avocat, par 43 voix
contre 43 données à M. Charles Rehfous.

Les grèves
Barcelone, 5. — Les ouvriers char-

peotiers continuent la grève ; ils mena-
cent de mettre le feu à tous les chantiers
sur lesquels le travail n'aurait pas été
arrêté jusqu'à lundi.

Le Kronprinz allemand
Corfou , 5. — Le prince impérial d'Al-

lemage, accompagné de son frère, est ar-
rivé mercredi à bord d'un yacht anglais.
Les princes passeront deux jours à
Corfou.

Le Vatican et la France
Paris, 5. — D'après les dernières In-

formations venues de Rome, le conflit
entre le Vatican et le gouvernement de
la République française au sujet de la
nomination des évêques paraît entrer
dans une phase aiguë.

Tremblements de terre
New-York, o. — On télégraphie de

San-José de Co&taRica que des eecousses
de tremblement de terre se font sentir
depuis quelque temps. Hier le volcan
Poas a lancé une quantité considérable
de cendres.

9ERNÏÈRES DÉPÊCHES
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Au Maroc
Tanger, 5. — Malgré les avis officiels

de Tanger annonçant une victoire, 11 est
certain que les troupes du gouvernement
ont subi une défaite.

Tanger, S. — Le ministre de la guerre
a châtié les Kabyles Smenagjes et a
réduit en cendres la ville de Dani -
Medina. Quarante hommes seulement
ont pu se sauver.

Arrestation
Aden , 5. — Les autorités militaires

anglaises ont fait arrêter un ingénieur
russe, au moment où II cherchait à pé-
nétrer dans les fortifications.

Madame Elise Isnard, Madame et Mon-
sieur Henri Bissât et leurs enfants, Ma-dame et Monsieur Léon Solviohe et leurs
enfants, à Neuchâtel, Monsieur et Madame
Jules Isnard et leur fils, à Vevey, Madame
veuve Farvagny-Isnard et ses enfants, àLyon, Madame veuve Jagny-Isnard et son
fils, à Lausanne, Madame veuve Echen-
berger, à Lausanne, ainsi que les familles
Adamina et Roohat, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher
époux, père, grand-père, frère, onde et
cousin,

Monsieur Jacques ISNARD
décédé aujourd'hui, 4 mars, après une
longue maladie, dans sa 58m* année.

Neuchâtel, le 4 mars 1903.
Venez à moi, vous tous qui êtes

travaillés et chargés, et Je vous
soulagerai. Matth. XI, v. 28.

L'enterrement aura lieu le samedi 7
courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire: rue de l'Industrie 5.

Madame Borel-Hunziker et ses deux
enfants, Madame et Monsieur Oscar Prêtre
et leurs enfants, Monsieur Ed. Borel et
son fils, Monsieur et Madame Léopold
Borel, en Roumanie, les familles Gentil,Marti, Borel, Hunziker et Burkhardt, ont
la douleur de faire part a leurs amis et
connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Fréd. BOREL-HU NZIKER
ancien inspecteur de chemin de f e r

leur bien-aimé époux, père, grand-péra
oncle et cousin, que Dieu a repris a lui
mardi 3 mars 1903, dans sa 75»- année.

Celui qui croit eii moi a la vie
éternelle. Jean VI, 47.

L'ensevelissement aura lieu à Cortaillod,
vendredi, le G mars, à 1 heure de l'après-
midi.

Domicile mortuaire : Bellerive.
On ne reçoit pa t
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Bulletin météorologique — Mars
Les observations sa font

à 7 Vi heures, 1 */J heure et 9 Vi heures.
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d'nne annonce doit être ae«
•ompagnée d'nn timbre-poste
ponr la réponse ; sinon celle-ci
¦era expédiée non affranchie .
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APPARTEMENTS A LOUER
Pour époque à convenir,

PETIT LOGEMENT
avec dépendances, eau. Prix .- 240 fr. î^a-
dresser à M. Wanner, Cassarde n° 10.

A louer
ponr le 34 mars prochain

un petit logement de 3 pièces et dépen-
dances S'adr. G. Glatthard, Tertre 22.

A louer pour le 24 juin, au Pertuis-du-
Soo 6, joli petit logement de 3 chambres,
cuisine, eto. Eau et gaz. Conditions avan-
tageuses. S'adresser au bureau de la Con-
sommation, Sablons 19. 

Four St-Jean 1903
a la rne dn Coq-dinde, un bel appar-
tement, bien distribué, de 7 chambres et
dépendances. , „

S'adresser Etnde Wavre, Palais Rou-
gemont. 

A louer pour tont de traite, joli lo-
gement situé au soleil, de trois chambres,
cuisine, galetas, cave, balcon, terrasses
et jardin. Prix 35 fr. par mois. S'adresser
garas 110, au magasin. oo

CiUSSAJa-OES
Appartement de trois chambres à louer

dès St-Jean. Belle exposition au soleil.
Jardin,

S'adresser Etnde Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8. 

A louer, tout de suite ou pour
époque à convenir, un joli lo-
gement au soleil, complètement
remis à neuf, trois ou quatre
pièces et dépendances, balcon.
Vue splendide. Issues sur deux
routes. S'adresser à Oh. Borel, à
la Rosière, route de la Côte
prolongée. c- o.
"Bue dn Château 3, à louer loge-
ment de trois chambres et dépendances.
S'adresser Etnde G. Etter, notaire,
rue Purry 8. 

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer aux environs de Rochefort, un

appartement de 4 chambres, cuisine et
dépendances. Vue magnifique, verger et
forêt à proximité. Jouissance à partir du
1« mai 1903. Pour renseignements s'a-
dresser au notaire H.-A. Michaud,
à BOle. c-o.

A louer, pour le 24 juin, un apparte-
ment au midi, second étage, cinq pièces,
cuisine, chambre de domestique et dé-
pendances.

A louer pour la même époque, un ma-
gasin bien situé.

S'adresser Etude Porret, Château 4.

Tama^*mDTTBmUmm ^Xmmm\
Appartement de quatre chambres et

chambre de bonne, à louer pour le
24 juin.

S'adresser Etnde Ed. Petitpierre ,
notai''9* -*-*> rue des Epancheurs.

A louer, dès le 24 juin 1903,
un appartement de 4 chambres
et dépendances, à la rue de
l'Industrie. Prix 600 francs.
S'adres. Etude Jacottet & Jacot,
avocats et notaire, St-Honorè 7.
1UT(IP_ n A louer tout de suite
J-M-Cl»» mU ou époque à convenir,
joli logement de trois chambres, cuisine
et dépendances, eau sur l'évier ; jardin si
on le désire; belle vue sur le lac et les
Alpes; à deux minutes de la gare de la
Directe B.-N. — S'adresser à A. Otter, à
Marin. (_o.

A louer, dès le 24 juin, loge-
ment trois chambres, jardin.
Rue de la Côte, 500 fr. Etude
N. Brauen, notaire.

Â~louer à Mourras, arrêt du tram,
2 appartements de 3 chambres, cuisine
et dépendances, eau partout.

S'adresser à MM, Znmbaeh * C'\
Saint-Biaise. H. 360 N
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Evidemment on ne tirerait plus rien,
d'elle maintenant. Arabella le savait
Me était un peu docteur, ayant suivi
des cours dans les hôpitaux. Si elle par-
tait? Personne ne l'avait vue! et la
vieille, lorsqu'elle reviendrait à elle,
croirait sûrement avoir rêvé !

Et doucement, en tapinois, comme un
bandit qui vient de dérober un objet
précieux, elle s'enfuit, voleuse infâme
qui a le secret de la mourante...

Puis, lorsqu'elle fut dehors, elle rugit
de joie...

— Qui aurait pu croire ! Eh quoi ! je
ne m'étais pas trompée ! Ah! la solution
n'est pas douteuse... Ned laissera de
côté cette insignifiante Edith pour m'é-
pouser. Quand je lui aurai dit que je
sais où est sa mère... ou sinon... « Go
ahead!... >

Quelques instants après, lorsque la
bonne Marie rentra et qu'elle trouva la
pauvre nourrice délirante, elle courut
chercher le docteur sans se douter jamais
de ce qui s'était passé là quelques ins-
tants auparavant.

— Vite, une dépêche à Mme la ba-
ronne d'Aravay, dit le docteur au prêtre
qui venait d'entrer.

— Croyez-vous qu'elle arrivera encore
à temps pour la revoir?

Reproduction autorisée pour les journaux
ayant un traité avec la Société des Cens de
Lettre*.

— L âme est plus usée que le corps et
de cela je ne puis répondre ; c'est Dieu
qu'il faut prier !

Les emplettes d'Arabella furent vite
faites, emballées et mises dans le même
train qu'elle. Par dépêche, il avait été
convenu que l'on se retrouverait à la
gare de Sedan, vers trois heures de
l'après-midi, qu'on ramènerait Bella, et
qu'on essayerait les chevaux et la char-
rette.

Les cinq jeunes gens partirent donc
de bonne heure de Bouillon dans un des
breaks de l'hôtel de la Poste, n'ayant
comme chaperon que le vieux cocher de
l'hôtel qui conduisait la voiture.

Mme Vaughan, souffrante , ne put les
accompagner, et, la veille de ce jour,
Mme d'Aravay avait été appelée à Paris
par dépêche. Une réparation urgente à
faire à l'hôtel, que l'architecte ne pou-
vait entreprendre sans elle, fut au moins
le prétexte qu'elle donna. Mais quand on
est Américain, on sait se faire respecter
soi-même.

Le premier soin de toute la jeunesse
en arrivant à Sedan fut de se mettre à la
recherche des officiers d'artillerie, ren-
contrés à l'hôtel h jour de leur arrivée
à Bouillon.

C'avait été une petite déception pour
ceux-ci de ne point voir Arabella, elle
était si piquante, fi attrayante, mais on
l'avait annoncée pour le soir même, et
ils s'étaient vite consolés.

— Mais il me semble, flt Ned, que
vous n'êtes pas tout au complet, il man-
que un de ces messieurs?

— Oui, le lieutenant Louvet, fit un
des officiers ; il ebt encore au quartier ;
mais il ne tardera pas à arriver, je l'ai
fait prévenir par mon ordonnance,

— Et puis, fit le capitaine, il a chez
lui maintenant, pendant quelques jours,

un de ses cousins de Paris, curieux de
visiter cette Ardenne inconnue et cela
l'absorbe un peu.

— Allons, ne médisons pas, Mes-
sieurs, les voici.

Et tous les regards tournés de leur
côté, ne purent voir l'émotion de Blan-
che d'Aravay.

Son visage frais et rose devint pâle
comme neige et elle dut s'accrocher,
baissant les yeux au bras de Mésange
pour ne pas tomber.

— Blanche, Blanche, fit doucement
Mésange, je l'avais bien deviné. Vous
l'aimez, n'est-ce pas?

Une pression douce de la main fut
toute la réponse de la jeune fille, et lors-
qu'elle releva les yeux, le lieutenant
Louvet lui présentant son ami Paul Dis-
sly était devant elle, s'inclinant. Et
toute la bande joyeuse proposa d'aller
visiter le champ de bataille de Sedan.

— C'est à Bazeilles, vous savez?
— Nous savons tout cela, Messieurs,

répondit Ned gravement. Les malheurs
immérités de votre beau pays ont trouvé
trop d'écho dans nos cœurs pour que
nous ayons oublié une seule page de la
douloureuse histoire de 70.

— Voyez , leur dit le capitaine, lors-
qu'ils furent arrivés dans le village, la
plupart des maisons sont neuves, car
elles ont été reconstruites avec le pro-
duit d'une souscription nationale, après
que les Allemands les eut ent incendiées.

Voici le monument en forme de pyra-
mide, élevé sur la place de l'Eglise, à la
mémoire des soldats et des habitants tués
dans la bataille.

— Mais l'église, dit Edith?
— La voici, Mademoiselle.
— Où donc?
— Là, devant vous !
— Comment, une simple maison?

— Une simple maison, en effet. Vou-
lez-vous y entrer ?

Ils entrèrent. C'était minable.
— Oh ! flt Edith encore, c'est juste ce

qui est strictement nécessaire pour les
besoins du culte. Ce n'est pas une église ;
il n'y a même pas un petit clocher. Les
cloches sont suspendues à côté dans une
charpente quelconque. Ah! bien. Si
c'était en Amérique, on aurait déjà de-
puis longtemps* reconstruit l'église et
magnifiquement. Voyez Chicago. Chez
nous, quand on édifie, on réédifie une
ville ; on trace d'abord les rues, puis on
bâtit une église, une école, une banque,
un bureau de journal, la ville est faite ;
dans deux ans les maisons ont été élevées
comme par enchantement.

— J'aime tant la France, dit Ned, que
je voudrais qu'on y fît tout comme chez
nous.

On alla ensuite à l'ossuaire.
— Oh ! dit à son tour Mésange, c est

terrible. Regardez donc, Edith, dans les
caveaux, à droite, à gauche, les sque-
lettes encore revêtus de leurs uniformes
et chaussés de leurs bottes!...

— Voilà, d'un côté les Allemands, dit
un officier, des uhlans, des hussards de
la mort, des chasseurs hessois, des Bava-
rois bleus, des Saxons noirs; de l'autre
côté, les Français, des lignards, des cui-
rassiers, des artilleurs et même des
turcos.

— C'est affreux !
— N'est-ce pas?
— Vous connaissez le fameux tableau

du peintre militaire, de Neuville, « Lee
dernières cartouches » ? La maison qui
lui a servi de sujet est à deux pas d'ici.
Nous allons vous la montrer.

On leur fit voir en effet cette maison,
qui est maintenant une auberge et un
musée. Musée de vieilleries et de défro-
ques, où sont accrochés, pêle-mêle, des

armes rouillées et des effets d'habille-
ment poussiéreux.

— C'est assez mal tenu, flt observer
William.

— Oui, répondit Ned, et as-tu vu
comme la jeune fille qui vous explique
tout cela le fait d'un air ennuyé. Hum !
triste besogne 1 mon ami, triste dot que
celle qu'elle ramasse dans le sang noirci !

— Vous êtes sévère, Monsieur, dit un
lieutenant.

¦—• Et comment voulez-vous que je ne
le sois pas? J'aurais placé ces glorieuses
dépouilles, moi, dans des vitrines dorées
et j'aurais mis un écriteau au-dessus,
portant ces mots:«Vœ Victoribus ! »
Malheur aux vainqueurs!»

— Bravo ! Monsieur, Hélas ! en France
on oublie vite.

— Pauvres compatriotes !
— Vous dites?
— Je dis : « Pauvres compatriotes ! »

C'est par anticipation. Vous verrez qu'un
jour on découvrira que je suis Français.
Mais c'est une histoire, trop longue pour
vous la raconter, ajouta Ned, voyant que
le lieutenant le regardait d'un air
étonné.

On conduisit après nos amis un peu
partout : à Ponchéry, où l'aile gauche
des armées allemandes franchit la
Meuse, pour couper la retraite à l'armée
française du côté de Mézières ; au châ-
teau de Bellevue, où Napoléon III vint
se constituer prisonnier et signer la
reddition de la place ; à la presqu'île
d'Iges, où l'armée fut retenue trois jours
prisonnière après la capitulation ; sur
les hauteurs de Frénois, où se trouvait
le quartier général de l'état-major alle-
mand, le 1er septembre; à la Moncelle,
où l'on se battit le matin de la bataille,
de quatre heures jusqu'à dix heures;
enfin, à Pagny, à Illy, etc., où les Alle-

mands opérèrent leur jonction vers deux
heures.

Au calvaire d'Hly, quand le capitaine,
qui était le principal cicérone, raconta
sur place la charge du colonel de Gal-
liffet...

— Ah! les braves gens ! cria Neid en-
thousiasmé.

Il répétait le mot du roi Guillaume de
Prusse !

— Désastre sans précédent, reprit
l'officier : quatre-vingt mille prisonniers,
dont quarante généraux, trois mille offi-
ciers; ils nous ont pris aussi dix mille
chevaux, quatre mille canons et soixante-
d;x mitrailleuses. Ils perdirent dix mille
hommes et nous onze mille.

— Ce n'est pas étonnant, dit Ned:
cent trente mille Français contre deux
cent quarante mille Allemands ! Capi-
taine, vous avez l'expérience maintenant,
et une autre fois...

— Oh ! nous saurons nous faire casser
la tête, allez, mais avant..

— Mais avant?
— Nous lui donnerons pas mal de fil

à retordre.
— Ah ! mon capitaine, cria Ned en lui

donnant un vigoureux « shake hand »,
que je voudrais alors être avec vous.

Le lieutenant qui avait déjà pris la
parole se pencha à l'oreille de Ned et lui
dit :

— Vous savez : ce n'est pas le premier
venu que le capitaine; pour son compte
il a exécuté des merveilles de précision
en fait d'armement. Dn travailleur, un
bûcheur de première force! Tenez, de-
mandez-lui ce que c'est qu'un «compara-
teur », vous allez voir....

Quelques minutes après, Ned dit :
— Mon capitaine, j'ai fait en Améri-

que, à «Georgetown Collège», des études
assez passables et les questions de mé-
canique m'ont toujours passionné ; j'ai

entendu parler d'un certain compara-
teur...

— ...Par un bavard de lieutenant qui
jette d'inutiles paroles dans les oreilles
des gens, hein?

— Je vous en piie, mon capitaine,
William, mon vieux camarade, ici pré-
sent, affirmera que j'aime autant les
sciences que lui aime la littérature,
donc...

— Eh bien, élève Vaughan, écoutez
bien la leçon, flt comiquement le capi-
taine. Le comparateur est un instrument
qui permet d'obtenir avec une précision
d'un millième de millimètre des copies
du mètre étalon et de ses subdivisions,
décimètres, centimètres, etc.

— Et si cela n'existait pas?
—¦ Si cela n'existait pas, pour em-

prunter un mot célèbre, il faudrait l'in-
venter, car on n'aurait pas l'uniformité
des mesures, premièrement secondement
par suita on n'aurait pas l'interchangea-
bilité (aïe!) des pièces d'armement;
troisièmement par suite confusion en
cas de besoin au moment du danger ;
iopossibilité de changer une pièce dans
m canon une culasse par exemple; perte
de temps et de matériel ; on nous en a
assez pris des canons hein?

— Il a été décoré pour cela, Il l'a
bien mérité, dit le lieutenant, toujours à
l'oreille de Ned.

— Quel insupportable bavard I flt le
capitaine.

—¦ Mais non, dit Ned, il me deman-
dait si je connaissais le chiffre du bud-
get attribué au matériel de l'artillerie.

Le capitaine haussa les épaules.
— Cent millions sur huit cents du

budget total de la guerre.
— Quels hommes vous faites, Mes-

sieurs. Et que je voudrais donc vous
ressembler.

(A ttmre.)

Sèment de Me Faip
—*a m

Appâtants
La Société immobilière du

Faueou ayant l'Intention de
transformer en logements, ponr
le 24 jnin prochain, les; locaux
de l'hôtel , recevra dès mainte-
nant les oflTres qui lnl seront
faites.

I *e premier étage pourrai»'
être aménagé en bureanx.

S'adresser, ponr vision locale
S l'hôtel du Fancon, et pour
tons renseignements a M. Panl
PeLnchanx, rne de l'Hôpital 4.

.4 LOUER
pour Saint-Jean, dans le bâtiment de la
Balance, rue du Coq-d'Inde, de beaux lo-
gements et locaux pour magasins. S'a-
dresser au bureau Prince et Béguin, ar-
chitectes, 14, rue* du Bassin. oo.
R

~
t*tr *mm***— * ̂ «r St-Jean 1903, rue

£& -LU UvA de:* Beaux-Arts, un
bel appartement de 6 ĉiambres et dé-
pendances. S'adresser à la Société Tech-
nique. ___•
" Pour cause imprévue, fc loner aux
Pares, dès maintenant on ponr
époque a convenir, joli apparte-
ment de s pièces, dépendances et
jardin.

; S'adresser Etnde G. Etter, notaire,
rne Pnrry 8. ___

Serrières, joli logement ne
denx chambres avec jardin ;
belle rne. —- S'adresser Etnde
G. Etter, not., rne Pnrry 8.
15~louer pour séjour d'été, un bel

appartement meublé de six chambres,
eau de source sur l'évier, Beaux ombra-
ges, véranda. Vue magnifique. Ecrire sous
chiffre H 28* N à Haasenstein A
Vogler, Neuchâtel. 

^̂ ^

A LOUER
Jolie petite villa de 5 cham-

bres et dépendances , jardin ,
belle vue.

S'adresser à l'Agence Agricole
et Viticole, James de Reynier,
22, faubourg de l'Hôpital , Neu-
châtel. 

A louer pour le 24 mars 1903, rue de
la Côte (près de la gare), un 2**"> étage
de 3 chambres et dépendances, bien ex-
posé au soleil. Prix 550 fr. par an. S'in-
former du n° 116 au bureau de la Feuille
d'Avis. c.o.

A LOUEE
pour le 24 juin, à la rue de l'Hôpital n° il,
un logement de 4 chambres et dépen-
dances. S'adresser à E. Prince, architecte,
14, rue du Bassin. c.o.

CHAMBRES A LOUER
Jolie chambre meublée, au soleil, In-

dustrie 15, rez-de-chaussée.
Chambre à louer, au soleil, pour tout

de suite, à une personne tranquille. De-
mander l'adresse du n° 292 au bureau
du journal.

Place pour deux coucheurs, faubourg
de 1 Hôpital 38, 1er étage. — A la même
adresse nne chambre non meublée à louer

A louer une chambre meublée, indé-
pendante, se chauffant. Evole 8, au 1er. c.o.

A louer, dès maintenant ou pour épo-
que à convenir, faubourg de l'Hôpital 19,
une grande chambre au 3me étage. S'a-
dresser Etnde Ed. Jnnler, notaire,
6, rue du Musée.

A louer jolie chambre meublée. S'a
dresser rue des Beaux-Arts 15, S™'étage,
à gauche. c.o.

Grande chambre non meublée, indé-
pendante, pour une ou deux personnes.
Industrie 22, 2m» étage.

Belle chambre meublée. S'adresser rne
de l'Industrie 21, 1". c.o.

A louer une chambre meublée. Ora-
toire 1, 1er étage. c. o.

Jolie chambre indépendante
à 1 ou 2 lits. S'adresser rue du Trésor 9,
magasin de fromage. 

Industrie 13, 1" étage, belle chambre
meublée à louer.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande une

bonne domestique
de confiance, sachant bien cuire. S'adres-
ser Terreaux 5, 1« étage. 

On demande, pour le courant de mars,
une cuisinière bien recommandée. S'a-
dresser Beaux-Arts 14, rez-de-chaussée.

On demande une

bonne domestique
sachant faire un ménage soigné. S'adresser
à la Feuille d'Avis de la Côte, à
Rolle. H 21188 L

POUR INTERLAKEN
on demande une jeune fille, honnête et
de confiance, pour garder une petite fille
de 2 ans. Vie de famille. Pour renseigne-
ments, s'adresser à M""*' Boretti, à Saint-
Biaise. 

Jenne homme de 17 à 20 ans, pour-
rait entrer tout de suite dans an com-
merce de lait ; il aurait à faire différents
travaux de campagne et aurait l'occasion
d'apprendre la langue allemande. Deman-
der l'adresse du n° 287 au bureau du
journal. en.

Un domestique
célibataire, connaissant les chevaux, pour-
rait entrer tout de suite chez Aug. Lam-
bert, camionnage officiel, gare Neuchâtel.

ON DEMANDE
une jeune fille, forte et robuste, pour
s'aider à tous les travaux du ménage.
Demander l'adresse du n° 289 au bureau
du journal. 

On dLe_cx_._a.xicS.©
pour un ménage de 2 personnes, une fille
sachant faire un peu la cuisine. Demander
l'adresse du n" 288 au bureau du journal.

On demande pour la campagne
une personne

d'une quarantaine d'années, sachant cuire
et de toute confiance. Demander l'adresse
du n° 291 au bureau du journal. 

Une petite famille sans enfants de-
mande, pour le 1er avril, une jeune fille
sérieuse, pour faire le ménage. Inutile de
se présenter sans de bonnes recommarir
dations. S'adresser à M**"* Sahli, Côte 23.

On demande, pour un ménage de deux:
personnes âgées, une domestique de
toute moralité (parlant français), propre,
active, sachant cuire et faire tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. Entrée 1er
avril. S'adresser à Mme H -L. Henry, à
Peseux. 

On demande, pour tout de suite, comme
domestique de campagne, un jeune
homme sachant bien traire. S'adresser
chez J. Vautravers, à Hauterive.

On demande, pour le 1er avril, une
jeune fille de toute moralité et parlant
français, pour faire les chambres et aider
à une seconde domestique dans tous les
ouvrages de la maison. S'adresser chemin
du Rocher 9. . 

Une jeune fille de 16 à 20 ans, d'une
honnête famille, désirant apprendre
l'allemand, trouverait place, pour le
1™ mai, comme

VOLONTAIRE
dans une bonne petite famille à Zurich.
Vie de famille assurée. Envoyer les offres
à l'adresse de M118 KUrner, Mûhlebach-
strasse 76, Zurich T. Pour renseigne-
ments, s'adresser à Hme Benoit, Mou-
lins 16, Kencha.el. H 583 N

#M BIMIIDI
pour un ménage de trois personnes, une
fille (parlant français), propre et active,
sachant cuire et faire tous les travaux
d'un ménage soigné. Entrée 10 mars.
S'adresser faubourg de l'Hôpital 36, 1er
étage, à gauche. c. o." ON DEMANDE
une personne de toute moralité, comme
femme de chambre. Elle doit être de
langue française et connaître son service
à fond. — S'adresser à 81m<* Hoffmann,
Villa Flora, Thonne. H. 1100 Y.

On cherche une jeune fille comme
femme de chambre sachant très bien re-
passer et parfaitement coudre pour s'oc-
cuper spécialement du linge. S'adresser a
M"**"3 Léon Petitpierre-Suchard, à Casta-
gnola près Lugano.

ON DEMANDE
un jeune homme hors de l'école, lequel
aurait l'occasion d'apprendre la langue
allemande, aveo un beau gage selon ses
aptitudes. S'adresser à M. Frits Renbl,
agriculteur, a Anet. 

On cherche, ponr le ÎO mars
on époque a convenir, dans nn
Jenne ménage, nne

bonne cuisinière
bien an courant des travaux
d'nn ménage soigné. Bons gages.
Inutile de se présenter sans
excellentes rélérences. Offres
sons chiffres K 68» C * Haa-
aenstein tS, Togler, Chaux-de-
Fonds.

EMPLOIS DIVERS

Jenn6 ieUinie nées. S'adresser
Grand'rue 2, l", derrière.

Une jeune fille cherche une place
comme B 1089 Y

assujettie
chez une bonne tailleuse à Neuchâtel ou
environs. S'adresser à MUe M. Fankhauser,
Perles, près Bienne. 

ASSUJETTIE
MIle Schneider, tailleuse, Cassarde n° 10,

demande une assujettie.

Jeune homme
disposant de 15,000 francs, trouverait
situation stable (3,000 fr.), dans industrie
à Genève. Aucune connaissance spéciale.
Travail de bureau et d'expédition. Dispo-
sitions commerciales et références exi-
gées. Adresser les offres sous M. S. 293
au bureau du journal.

Une jenne repasseuse
cherche du travail à la maison ou en
journée.

A la même adresse à vendre un petit
char à pont et un fourneau à repasser,
Moulins 19, 2mo étage.

Une personne
de 25 ans, sachant soigner des malades
se recommande comme telle, ou comme
releveuse de couches. S'adresser Fausses-
Brayes 17, 3me étage. 

Une jeune fille de la Suisse allemande
ayant déjà travaillé dans magasins de
confections, cherche place analogue à
Neuchâtel, pour se perfectionner dans la
langue française. En échange de son tra-
vail, désirerait chambre et pension et un
modeste gage. — S'adresser directement
à M. Riter, Pfeffingerstrasse n" 41, Bâle.

POUR COUTURIÈRE
On désire placer une jeune fille comme

ouvrière, où elle serait nourrie et logée
chez sa maîtresse. S'adresser à Mme Port-
mann, Fausses-Brayes 7, Neuchâtel.

Avis? aux Commerçants
Jeune «comptable, capable et sérieux,

connaissait parfaitement les denx lan-
gues, au courant de tous les travaux de
bureau, se recommande pour écritures à
l'heure et à la journée. — Offres sous
chiffre II. 631 N., à Haaaenstein «fe
Vogler, Mtenchatel. 

Un jeune homme
commerçant, désirerait trouver occupa-
tion entière ou demi-journée, à des tra-
vaux de bureau, d'atelier ou encaisse-
ments. S'adresser à M. Berger, maison
Sandoz & O. 

JEUNE TAILLEUSE
habile et active, sachant bien coudre à la
main et à la machine, cherche place dans
un magasin de confection, de préférence
à Neuchâtel. S'adresser rue du Château 7,
rez-de- chaussée.

COMPTABLE
Un jeune homme venant de terminer

un apprentissage de 3 ans dans une
banque de la ville, et connaissant la
sténographie et la machine a écrire,
cherche place. Demander l'adresse du
n° 274 au bureau du journal.

Couturièr es
Ouvrières sont demandées chez M11"'

Tingnely, rue du Râteau 1. 

Un ton cocher
connaissant le service de valet de i maca-
bre et les travaux de maison, cbivche
place. Certificats et photographie à dépo-
sition. Demander l'adresse du n° 273 au
bureau du journal. 

On demande pour tout de suite un
coc.ta.e_c- 3 axcilnier

bien recommandé. S'adresser épicerie
Rutschmann, rue Saint-Maurice. 

UN VACHER
est demandé chez Jean de Chambrler,
a Bevaix. Ecrire en donnant références
ou se présenter jusqu'au 15 mars. H636N
mmmmmmmmmmnmmmmmimimmmmwgggtmgm

APPRENTISSAGES
On demande une

apprentie giletière
S'adresaer Place-d'Armes 6, 3m->. 

Maison de commerce
de la place demande

Petite rétribution. Ecrire sous chiffre
H. 659 N. à Haaaenstein «fc Togler,
Neuchâtel.

MODES
Place pour une apprentie, entrée à vo-

lonté. Magasin de modes, Seyon 7. 
Un grand magasin de la ville cherohe

un APPRENTI. Petite rétribution dès
le commencement. Entrée tout de suite ou
en avril. S'adresser par écrit au bureau
du journal sous chiffre B. G. 213.
im*mmm *—mmmam ^^^m *mwm *—stmmatmmmmmm

PERDU OU TROUVÉ
On a perdu de l'Académie, en passant

par l'avenue du Ie* Mars, au bas des
Terreaux, un paquet contenant du ruban
blanc.

Le rapporter, contre récompense, à
M""' Lavanohy, Maladière 3. 

Le dimanche 22 février, on a perdu,
depuis la ruelle de Clos-Brochet à l'hôpital
de la Providence, une petite montre en
argent. . Prière de la remettre au bureau
du journal contre récompense. 295
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Mm DE NEUCHATEL
Promesses de matlage

Joseph Gisiger, directeur de fabrique
d'horloges, Soleurois, à Bâle, et Léa di-
vorcée Schlappach née Bassin, horlogèr.e,
Bernoise, à Neuchâtel.

Alfred-Gustave Bettrix, agent d'assu-
rances, Vaudois, et Madeleine-Rose- Mar-
guerite Simond, sans profession, Vau doise,
les deux à Neuchâtel.

Naissance»
2. Claire-Quintine, à Frédéric-Modeste-

Henri Arietti. marbrier, et à Joséphine-
Jeanne née Wenger.

2. Georges-Joseph, à Joseph Caprara,
mineur, et à Lucia née Michelini.

4. Paul-Henri, à Maurice-Pierre-Henri
Jacottet, docteur en droit et avocat, et à
Henriette-Jeanne née Filz.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Morte de faim. — On a mis, diman-
che, en état d'arrestation, à Rtthel
(France), un individu qui venait de
descendre d'un train tenant dans ses
bras une petite fille morte et en condui-
sant une autre d'une maigre ur extraor-
dinaire. Cet individu déclara se nommer
Léon Goffart, habitant Voiusiers, après
avoir séjourné à Attigny, et vivant avec
une femme Billaudelle, mère de quatre
enfants.

Qofîart ne rentrait qu'une fois par se-
maine au logis et, pendant oe temps, ses

deux fillettes couchaient sur des feuilles
sèches, presque nues, sur leurs excré-
ments qui jamais n'étaient enlevés, alors
que les quatre enfants de la femme Bil-
laudelle couchaient dans des draps blanca
et étaient nourris et vêtus convenable-
ment.

Les deux malheureuses petites filles de
Goffart étaient privées de nourriture.
One fois même, a déclaré l'enfant qui
était interrogée, elles sont restées huit
jours sans manger, et la petite morte
dut un jour boire son urine pour étancher
«a soif.

Sur la tête de la petite martyre, les
cheveux étaient rongés par la vermine,
qui atteignait une couche de près d'un
centimètre. Le corps de l'enfant, qui
était figée de eix ans, ne pesait que
11 k. 1/2 et l'os iliaque perçait les chairs.

Pour signaler les tout-marint. — "La
marine italienne vient d'expérimen'.er,
à bord du navire de guerre «Maro- .̂nto-
nio-Golonna », dans la baie de N aples,
un appareil inventé par un officier de
marine italienne et qui a pour but de si-
gnaler l'approche des bateaux.

L'appareil se compose de deux parties,
dont l'une est submergée «t l'autre
placée dans une petite cabine, à bord.
One sirène annonce 1" approche des ba-
teaux à 13 milles de ' jfltetance et un télé-
phone d'une construction spéciale, atta-
ché à la partie i mmergée, transmet le
son produit à dif lance par les navires
en marche. L'ap proche d'un grand va-,
peur a été sip âlée à 20 kilomètres de
distance ; cell ., d'un petit bateau à une
distance de 12 kilomètres. On navire a
été signal  ̂ alors qu'à l'œil nu on ne
pouvait e ncore l'apercevoir. La nouvelle
inventif ,n avertira les navires de guerre
de l'arrivée des sous-marins.

*-**. confiance s'en va. — Les premiè-
res cigognes qui, d'ordinaire, sont les
ttessagèros du printemps, sont arrivées
à Strass bourg. La population les a ac-
cueillies avec joie, mais non sans un
certair. scepticisme.

42,000 mètres sous terre. — Il est
queFiion en ce moment de construire un
chemin de fer électrique souterrain qui
re lierait Bruxelles à Anvers. Ge tunnel,
t>. double voie, serait établi en ligne
droite, et aurait une longueur de 42
kilomètres. On évalue à 65 millions la
dépense totale et à deux ans la durée de
1. construction.

__â_ LOTJEE3
non meublée, belle grande chambre in-
dépendante, bien éclairée par 2 fenêtres

| donnant sur la rue du Seyon et placé
Purry. — S'adresser Seyon 6, 2me, près

! l'hôtel du Soleil. 

vMÏÏlIirijS, P8BS10D, Demander l'adresse
du n° 184 au bureau du journal. oo.

i Chambre meublée, vis-à-vis du jardin
anglais, rue Coulon 2, rez-de-chaussée, c.o.

Belle chambre meublée, au soleil. Rue
des Beaux-Arts 19, rez-de-chaussée, c. o.

Jolie chambre meublée, aveo pension,
dans famille française. — S'adresser rue
Coulon 2, 3m" étage.
fgSBHBBBSSBSBSBBBËfiBBBSfiSSB

LOCATIONS DIVERSE!
A louer à Eslavayer-le-Lac

denx grands ateliers
bien éclairés, aveo logement et jardin, au
bord du lac. — S'adresser pour traiter à
P. Neuinann, au dit lieu. H. 644 N.

Beau jardin potager
avec arbres fruitiers, à louer tout de
suite. .Superficie 3000 m- environ ; eau
partout Des conditions très avantageuses
seront laites à un preneur sérieux. S'a-
dresser à M. E. Berger, Fahys 125.

CAVES
à louer, à la rue de l'Industrie.

S'adresser Etnde Ed. Petitpierre ,
notoire, 8, rue des Epancheurs.

Grand Magasin
avec atelier et entrepôt, au centre de la
ville, à leuer dès Saint-Jean 1903. S'adr.
Ed. Jmsi«r, notaire, 6, me du Musée.
"Valangin s Magasin ou atelier, avec
logement, k louer dès maintenant. Prix
modique.

Etude G. Etter , notaire , rne
Pni'ry S.  

j Â~ioner pour St-Jean ou plus tôt, au
icentre de la ville, un local aveo grande
cave, soit pour magasin, atelier ou entre-
pôt. S'adr. Parcs 3T» au 2*°*» étage, co.~k louei* pour Saint-Jean
une grande eave k la rue des Cha-
vannes. S'adresaer Etude Wavre, Palais
Rougemont. 

M_&a&gXN
Place du Marché

à louer dès le 24 février ou plus tôt, si
on le désire. S'adresser Etnde Ed.
Petitpierre, notaire, 8, rue des Epan-
cheurs. o.o.
tM̂ âM|____________MBM8---W--M*«*-*M*MM*Mt *̂Mi

M DEMANDE â Mil
On demande à louer, pour Saint-Jean

ou plus tôt, un appartement de 4 à 5
chambres, en ville ou aux abords immé-
diats. Demander l'adresse du n° 259 au
bureau du journal. c

^
o.

jMJB!SSIŒ_XT»S
cherchent chambres et pension. Adresser
les offres Escaliers du Château 4. 

On desi3iaii.de
à louer, pour le 24 mars 1903, apparte-
ment de 7 à 8 pièces, quartier de l'Eit.
Adresser offres sous chiffre H. 650 N. à
Haasenstefn A Voiler, NeuehAtel.
MMM|̂ a__ta___________»__MWM*»*MBBM*«ga

OFFRES DE SERYICES
Une jeune fiïïè de parente honorables

cherche place dans une- bonne famille
pen nombreuse, où elle aiderait aux
travaux du ménage tout en apprenant le
français. Bon traitement est snrtont
désiré. — Offres à M. Wilhelm Arnold,
Zurich V, Seefeld, 121. 

BONNE CUISINIÈRE chege&e des
remplacements.

S'adresser à Mm" Seheuermann, faub.
de l'Hôpital 42. 

Une personne serait disponible tout de
suite pour faire des ménages ou pour des
journées. Demander l'adresse du n° 265
au bureau du journal.

La Fenille d'Avis de Nenehfttel »
en ville 2 fr. par trimestre;

. . M—_______________

n̂n Faire usage ponr
||H H WF combattre le
WÈ& _H_____ 9 rhnme de eer>
•l ŜBa veau de * l'Ether-
ËlïllÉBËk forman », remède
iSiLs—13|, souvent désigné par

g _j**?.-^ 
me étant d'une ef-

jfÇ~ ~~~
T >j!b ficàcité vraiment

|p|g*-**s»*' £§ik ~ idéale contre le
WÊr /k_ \ V^>.—"N r-Qume de cerveau.
f Ê È L .  _I«fi___ ŷ Contre de petits
flliÉk rWÈkr̂̂  ̂ rhumes, il suffit

p-J-âdfcf d'employer le co-
¦¦- *-*•'-• ¦ • ton-forman, la botte

à 40 cent. Mais dans des cas plus graves,faire usage des pastilles-forman pour in-
halation ; prix .- 75 cent. Effet des plus
surprenants. Le forman se trouve dans
toutes les pharmacies. Consulter son mé-
decin.

i i H É V R A T f l l ?  MIGRAINE , INSOMNIE,ai IIïXiALWJS - .«,„__ m*|f ernu
ma S-oi REMÈDE SOUVERAIN 111-™ 1-
« «SI Boite (lQp»o.-.i)1.5tl.Ck B-M.«l», -k",S«ièri
H m Toutes Pharmacie, Bxiger le„KEFOL."

S*ËHSB5Ŝ 5B^H«Î HHBHH5B!
L'emplâtre Rocco, pïïS-
decins, grâce à son efficacité incontesta-
ble, se recommande dans les cas de
rhumatismes, de lumbago, de goutte,
etc. — Il se trouve dans toutes les phar-
macies.


